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LES MISSIONS DE BEBIRDS 
 

 

 

 

Le baguage est un outil de surveillance et d’étude des populations d’oiseaux sauvages. Le principe du 

marquage individuel permet d’étudier les voies et modalités de migration, la dynamique des 

populations et l’évolution des paramètres vitaux (taux de natalité, taux de survie, causes de mortalité). 

La continuité du programme, débuté en 1927 en Belgique, permet d’étudier les tendances longues, ce 

qui est particulièrement pertinent dans le contexte de l’évaluation de l’état de l’environnement et des 

influences des changements climatiques. 

 

 

 

BeBirds s’attache à : 

 

organiser la collecte de données de qualité, par un réseau cohérent de collaborateurs bagueurs 

volontaires certifiés ; 

 

mettre ces données à disposition des scientifiques, professionnels et amateurs, des gestionnaires et des 

décideurs ;  

 

promouvoir le développement de la connaissance en participant à la formation d’étudiants du cycle 

supérieur ; 

 

développer des  programmes de recherche propres axés sur la conservation de la Nature. 
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INTRODUCTION 

 

ACTIVITÉS RÉALISÉES PAR BEBIRDS EN  2016 

 
 

Ce rapport présente les activités entreprises en 2016 par BeBirds – le Centre de Baguage - de l’Institut 

Royal des Sciences Naturelles de Belgique (IRSNB).  

 

Le Centre Belge de Baguage s’inscrit dans le réseau EURING, l’association des centres de baguage 

européens. Cette organisation assure la cohérence des méthodes de codification des données ainsi que 

la circulation des fichiers de reprises. Ceci visant à faciliter et donc promouvoir les analyses à l’échelle 

continentale. EURING développe également des programmes de recherche paneuropéens dans lesquels 

le Centre Belge de Baguage s’investit pleinement.  

 

La valeur du baguage comme outil de conservation des oiseaux et des habitats naturels est illustrée par 

le nombre d’exploitations scientifiques des données récoltées. Que ce soit par des publications en 

recherche pure ou appliquée ou par l’utilisation directe dans la définition ou la mise en place des 

politiques de conservation de la Nature via les textes légaux et les Conventions internationales. Les 

objectifs du Centre de Baguage s’inscrivent clairement dans une optique de biologie de la conservation 

privilégiant donc la continuité de collecte de données, la robustesse des échantillons, les analyses 

méthodologiques et la promotion d’études autoécologiques. Ainsi, BeBirds contribue à permettre à la 

Belgique et, au-delà aux Entités fédérées, de remplir leurs obligations en matière de suivi des 

populations d’oiseaux et en particulier d’oiseaux migrateurs, aux termes des Directives 2009/1479, 

92/43, de la Convention de Bonn sur la Conservation des Espèces Migratrices (CMS), de l’Accord sur 

les Oiseaux d’Eau d’Afrique-Eurasie (AEWA). La contribution de la Belgique en matière d’étude des 

voies et modalités de migration du Cygne de Bewick (Cygnus bewickii), de l’Hirondelle de fenêtre 

(Delichon urbicum), de la Bernache à cou roux (Branta ruficollis), du Faucon pèlerin de la toundra 

(Falco peregrinus calidus) et du Phragmite aquatique (Acrocephalus paludicola)  en sont des exemples 

(voir chapitre VI). Surveillance épidémiologique et suivis d’espèces envahissantes sont également des 

contributions importantes au niveau européen. 

 

Ce travail est réalisé en Belgique grâce à l’investissement d’un réseau de 50 groupes et stations de 

baguage qui totalisent 370 collaborateurs bagueurs bénévoles.  L’état 2016 de ce réseau est présenté au 

chapitre I. 

 

Informer le grand public et partager les connaissances acquises est un objectif permanent du Centre de 

Baguage. C’est dans cette optique que le site internet BeBirds a été inauguré en décembre. Il explique 

nos objectifs et notre fonctionnement. Il propose au public de cartographier les reprises enregistrées de 

1927 à aujourd’hui et présente le détail de différents programmes de recherche. Le chapitre II décrit ce 

nouvel outil. 

 

Au cours de l’année 2015, 723.071 oiseaux sauvages ont été bagués en Belgique. Le détail des bilans 

de baguage est présenté au chapitre III, par espèce et par classe d’âge (pulli vs volants).  

 

Depuis 2000, un important effort d’informatisation (logiciel PAPAGENO) des données de baguage a 

été entrepris afin de faciliter l’accès et donc l’analyse de ces données. La quasi-totalité des données de 

baguage récoltées annuellement en Belgique est maintenant disponible sous format digital. L’objectif 

actuel est la complétion du fichier des reprises sur place. L’état des lieux en matière d’informatisation 

des données de baguage et de reprises est présenté au chapitre IV. Le total des données de baguage et 

de reprises digitalisées au 31/12/2016 s’élève respectivement à 14.066.037 et 823.506. 

 

Le processus de certification des bagueurs de l’IRSNB est l’un des piliers du système car il garantit la 

compétence des bagueurs et donc la qualité des données récoltées. Les résultats de la session 

d’examens 2016, à laquelle 17 candidats ont participé, sont présentés au chapitre V. 
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Les programmes actuels de recherche sont présentés au chapitre VI. Les principaux thèmes d’expertise 

de BeBirds sont : l’étude des voies et des modalités de migration, les fluctuations de population, la 

problématique des espèces envahissantes, le suivi à long terme d’espèces fragiles, la surveillance 

épidémiologique chez les oiseaux sauvages et le partage des connaissances avec le public. 

 

BeBirds collabore directement avec les Universités et Hautes Écoles en vue de l’exploitation des 

données. Les thèses, mémoires et travaux en cours sont présentés au chapitre VII.  

 

La liste et le détail des 24 demandes d’accès aux données de BeBirds reçues en 2016 sont présentés au 

chapitre VIII. 

 

La sensibilisation à la beauté et à la fragilité de la Nature fait partie des objectifs essentiels du Centre 

Belge de Baguage. Les actions réalisées dans ce cadre, dont en particuliers les 3 stations de baguage 

ouvertes au public, sont présentées au chapitre IX. 

 

Le répertoire bibliographique des études utilisant des oiseaux bagués dans le cadre des travaux du 

Centre Belge de Baguage est progressivement complété. La liste des travaux publiés ou présentés en 

2016 est proposée au chapitre X.  

 

Différentes procédures applicables aux activités de baguage ont été précisées au cours des dernières 

années. Elles sont listées au chapitre XI. Les procédures concernant l’accès aux données sont rappelées 

aux chapitres XII et XIII. Elles concernent la base du système : rendre accessible les données récoltées 

à des fins d’analyses scientifiques, de conservation et de gestion de la Nature.  

 

BeBirds - le Centre Belge de Baguage - de l’IRSNB est financé par le SPP Politique scientifique et les 

bagueurs eux-mêmes. Durant la période considérée, des financements complémentaires ont été reçus du 

SPF Santé publique, de l’AFSCA, du CODA-CERVA, de la Province de Flandre occidentale, du 

Gouvernement de la Région Bruxelles-Capitale, de la Ville de Bruxelles, de la Commune de Woluwe-

Saint-Pierre, de la commune d’Uccle, de l’Interregional Expedition Centre “Arctica” (Salekhard), de 

l’Accord sur les Oiseaux d’Eau d’Afrique-Eurasie (AEWA) et d’ENGIE (Electrabel). 
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CHAPITRE I 
 

LE RÉSEAU DE COLLABORATEURS BAGUEURS EN 2016 
 

 

Le réseau de bagueurs belges comptait 370 collaborateurs certifiés en 2016. Le processus de 

certification est présenté au chapitre V. Cinquante groupes et stations de baguage, auquels il faut 

ajouter un groupe transversal, ont été actifs en 2016. Ils comptaient entre 2 et 29 bagueurs. La médiane 

est de 7 bagueurs par groupe. 

 

Trente-trois groupes et stations ont leur épicentre en Flandre, 16 en Wallonie et 1 à Bruxelles. La 

distribution géographique des bagueurs est présentée à la figure 1.  

 

 

 
 

Figure 1. Localisation du domicile des 370 bagueurs collaborateurs de l’IRSNB en 2016. Le domicile 

des responsables de groupe et station est indiqué par un point rouge. 

 

 

Parmi les bagueurs inscrits en 2016, 286 (76.9%) étaient détenteurs d’un permis de capture, 48 (12.9%) 

d’un permis au nid et 38 (10.2%) d’un permis spécifique. Deux bagueurs étaient détenteurs à la fois 

d’un permis au nid et d’un permis spécifique.  

 

La répartition des bagueurs (sans compter les doubles permis) entre les différentes Régions est la 

suivante : 290 pour la Flandre, 138 pour la Wallonie et 20 pour Bruxelles-Capitale.    

 

La densité moyenne est d’un bagueur par 82 km². Les régions les moins couvertes sont les parties 

Ouest, Est et sud-est du Hainaut, la Hesbaye centrale et la province de Luxembourg. Le nombre de 

bagueurs le long de la côte est étonnement limité. La seule région naturelle, ou écorégion, de Belgique 

sans bagueurs est la Lorraine. Heureusement, une équipe constituée de bagueurs en provenance de la 

région liégeoise et du sud-est de la province du Brabant flamand y est active. Baguer activement en 

dehors de la zone naturelle de son groupe est tout à fait possible. Il suffit d’intégrer formellement 

l’équipe locale et donc d’utiliser des séries de bagues différentes. Les données sont encodées dans des 

sessions du logiciel papageno initialisées pour chacun des groupes concernés.  

 

L’évolution du nombre de bagueurs depuis 2011 est très stable si l’on fait abstraction des permis 

concernant des étudiants en mémoire ou en thèse (figure 2). Le nombre de ceux-ci est en effet fonction 

des projets développés dans les universités et ne varie donc pas selon les mêmes paramètres que dans le 

cas des autres  groupes et stations de baguage du réseau.   
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Figure 2 : Evolution du nombre de bagueurs par type de permis (C = permis de capture, S = permis 

spécifique, N = permis au nid). 

 

 

Monsieur Robert Christiaens, responsable du groupe 03 Tongeren a transmis le 31/12/2016 sa fonction 

à Eddy Colson. Robert Christiaens a bagué son premier oiseau, une Mésange charbonnière (Parus 

major), le 29 décembre 1961. Depuis, il n’a cessé de collaborer avec enthousiasme et efficacité aux 

travaux du Centre de Baguage. Lorsque, sous la direction de Rudy Verheyen et avec l’énergie de Roger 

Arnhem, l’organisation du baguage en Belgique a évolué de bagueurs individuels vers une structure en 

groupes et stations de baguage, Robert Christiaens a proposé et réalisé la mise en place du groupe 

Tongeren. Il en a assuré avec constance et rigueur la gestion au cours de près de 55 années. Un 

investissement hors normes ! Robert Christiaens reste actif dans le groupe 03 Tongeren. Grand merci à 

lui. 

 

Au moment de finaliser ce rapport, nous apprenons le décès de Monsieur Roger Coryn, le 31 janvier 

2017, à l’âge de 90 ans. Roger Coryn a débuté le baguage au début des années ’60, entre autres en 

compagnie de Roger Arnhem. Son activité était essentiellement focalisée sur Bruxelles et en particulier 

dans sa commune de Watermael-Boitsfort, en lisière de Forêt de Soignes, où il résida jusqu’à sa 

retraite. Il déménagea alors vers Embourg, sur les hauteurs de Liège. Il y baguera les oiseaux dans son 

jardin jusqu’au dernier moment. Roger Coryn s’est investi tout au cours de sa vie dans la conservation 

et l’étude des oiseaux sauvages. Il fonda en 1964 la Commission Ornithologique de Watermael-

Boitsfort (www.cowb.be) avec la complicité d’Edgar Kesteloot, de Jean Arnhem et d’autres grands 

noms de la conservation de la Nature en Belgique. Faire progresser la législation en matière de 

conservation du patrimoine naturel, sensibiliser le grand public et participer à la formation des jeunes – 

et moins jeunes – étaient ses objectifs prioritaires. Et c’est toujours ce qui anime la COWB aujourd’hui 

(voir chapitre IX). Roger Coryn, d’une affabilité extrême, a fondé le groupe 30 Buteo qui fusionna avec 

une partie du groupe 07 Cinclus en 1999 pour former le groupe 88. Merci Monsieur Coryn. 

 

Les ornithologues du Grand-Duché de Luxembourg sont associés à BeBirds. Les 29 bagueurs du 

groupe 33 Regulus utilisent des bagues belges selon les procédures en vigueur en Belgique. Les 

échanges de données sont permanents, entre autres via leur participation aux réunions annuelles (chefs 

de groupe et ringday) ainsi que par leur intervention sur le forum internet des bagueurs belges. Les 

collègues luxembourgeois ont bagué au total 11.156 oiseaux dont 336 pulli en 2016.  
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CHAPITRE II 

 

SITE WEB BEBIRDS 
 

Les pages consacrées au Centre Belge de Baguage sont en ligne à l’adresse suivante : 

 

http://odnature.naturalsciences.be/bebirds/ 

 

Cet outil vise quatre objectifs : 

 

 expliquer nos objectifs et principes de fonctionnement ; 

 proposer un portail d’encodage des données de reprise à l’intention du grand public ; 

 offrir en libre accès des données résultant de nos travaux ; 

 donner aux collaborateurs-bagueurs un accès aisé et unique aux documents utiles. 

 

Le site est structuré en 9 onglets principaux (Figure 3). 

 

 

 
 

Figure 3. Page d’accueil du site BeBirds. 

 

 

Les objectifs et principes de fonctionnement sont expliqués dans les onglets « Pourquoi baguer les 

oiseaux ? », « Comment fonctionnons-nous ? », « Accès aux données » et « Comment devenir 

bagueur ? ». Liste de publications et formulaires utiles sont proposés au téléchargement. 

 

Le portail d’encodage permet au découvreur d’un oiseau bagué de signaler aisément et avec précision 

son observation en pointant directement le lieu de découverte sur un fond de carte Google Maps. Les 

données personnelles du découvreur (nom et adresse) sont enregistrées via des cookies de manière à 

faciliter un éventuel encodage suivant. Un texte explicatif informe le découvreur de la procédure de 

traitement des données et du fait que la fiche de reprise compilant toutes les données concernant 

l’oiseau qu’il a découvert lui sera envoyée après édition et validation. Ce média est rapidement devenu 

la première voie de transmission de données de reprise en provenance du grand public. 

 

Une application géographique offre la possibilité au public de librement cartographier l’ensemble des 

données de reprise résultant, depuis 1927, des travaux de BeBirds. Le fichier des reprises est mis à jour 

chaque mois. Au 31/12/2016, il comptait 823.506 données concernant plus de 270 espèces.  

 

http://odnature.naturalsciences.be/bebirds/
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La cartographie est interactive. Il faut d’abord sélectionner l’espèce de son choix, ensuite, 

éventuellement, les catégories d’âge et de sexe. Les sites de reprise concernant des oiseaux bagués en 

Belgique et repris à l’étranger sont localisés par un point mauve tandis que les localités de reprise en 

Belgique d’oiseaux bagués à l’étranger sont indiquées par un point rouge. Il est ensuite possible de 

zoomer, dé-zoomer, de choisir entre un fond de carte politique ou satellite, de visualiser les sites en 

utilisant Street View. Cliquer sur un point de reprise permet de visualiser l’étiquette des données de la 

reprise concernée. Les étiquettes de données sont également proposées dans un fichier déroulant sur le 

même écran. Cliquer sur une ligne du fichier déroulant permet de visualiser sur la carte la reprise 

sélectionnée (figure 4). 

 

Cette application géographique est la plus puissante et la plus complète en la matière actuellement 

disponible sur internet. 

 

 

 
 

Figure 4. Cartographie en ligne des données de reprise du Bruant jaune (Emberiza citrinella).  

 

 

Une sélection, destinée à être étendue, de programmes de recherche en cours est présentée. Le principal 

programme actuellement proposé est celui consacré à l’étude des nouvelles voies de migration du 

Cygne de Bewick (Cygnus bewickii)– « l’Odyssée du Cygne de Bewick – une autre route vers la 

Grèce » - dont la population hivernant dans la région de la Mer du Nord est en déclin important tandis 

que, dans le même temps, un nouvel hivernage se développe dans le Delta de l’Evros, aux confins de la 

Grèce et de la Turquie. Afin d’informer le public en temps réel, une application géographique permet 

de suivre les déplacements de cygnes équipés, sur les sites de nidification dans la toundra de Russie, 

d’émetteurs GPS-GSM (voir plus loin chapitre « Programmes de recherche »). Un blog permet de 

poster régulièrement les développements les plus récents du programme, sans attendre les publications 

scientifiques. 

 

Les collaborateurs-bagueurs de BeBirds ont accès à des pages, sécurisées par un mot de passe, qui 

proposent des documents nécessaires à la pratique: procédures de fonctionnement, logiciel 

PAPAGENO et fichiers de mise à jour. 

 

Les rapports annuels de BeBirds sont librement téléchargeables au format PDF. 

 

Le site web de BeBirds a été conçu et développé par le service SWAP (Scientific Web sites and 

Applications) de l’OD Nature de l’IRSNB. 
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CHAPITRE III 

 

BILAN DES OISEAUX BAGUÉS EN BELGIQUE EN 2015 
 

 

Nom scientifique Espèce pulli FG total 

Tachybaptus ruficollis Grèbe castagneux 11 17 28 

Podiceps cristatus Grèbe huppé 0 5 5 

Podiceps nigricollis Grèbe à cou noir 0 2 2 

Sula bassana Fou de Bassan 0 1 1 

Phalacrocorax carbo Grand Cormoran 73 8 81 

Ixobrychus minutus Blongios nain 0 3 3 

Nycticorax nycticorax Bihoreau gris 0 1 1 

Ardea cinerea Héron cendré 215 33 248 

Ciconia nigra Cigogne noire 7 1 8 

Ciconia ciconia Cigogne blanche 111 2 113 

Platalea leucorodia Spatule blanche 15 0 15 

Cygnus olor Cygne tuberculé 51 68 119 

Cygnus bewickii Cygne de Bewick 0 3 3 

Anser anser Oie cendrée 2 1 3 

Branta canadensis Bernache du Canada 144 476 620 

Branta leucopsis Bernache nonnette 124 495 619 

Alopochen aegyptiacus Ouette d'Egypte 27 24 51 

Tadorna tadorna Tadorne de Belon 0 184 184 

Aix galericulata Canard mandarin 0 1 1 

Anas strepera Canard chipeau 5 14 19 

Anas crecca Sarcelle d'hiver 0 36 36 

Anas platyrhynchos Canard colvert 62 412 474 

Anas acuta Sarcelle d'été 0 1 1 

Anas querquedula Canard pilet 0 1 1 

Aythya ferina Fuligule milouin 4 11 15 

Aythya fuligula Fuligule morillon 17 76 93 

Pernis apivorus Bondrée apivore 10 7 17 

Milvus migrans Milan noir 2 0 2 

Milvus milvus Milan royal 155 10 165 

Circus aeruginosus Busard des roseaux 50 2 52 

Circus cyaneus Busard Saint Martin 0 8 8 

Accipiter gentilis Autour des palombes 194 29 223 

Accipiter nisus Epervier d'Europe 206 378 584 

Buteo buteo Buse variable 319 211 530 

Pandion haliaetus Balbuzard pêcheur 0 1 1 

Falco tinnunculus Faucon crécerelle 1960 537 2497 

Falco columbarius Faucon émerillon 0 2 2 

Falco subbuteo Faucon hobereau 7 51 58 

Falco peregrinus Faucon pèlerin 192 11 203 
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Nom scientifique Espèce pulli FG total 

Perdix perdix Perdrix grise 0 105 105 

Coturnix coturnix Caille des blés 0 1143 1143 

Phasianus colchicus Faisan de colchide 11 6 17 

Rallus aquaticus Râle d'eau 2 1270 1272 

Porzana porzana Marouette ponctuée 0 58 58 

Crex crex Râle des genêts 0 2 2 

Gallinula chloropus Poule d'eau 41 337 378 

Fulica atra Foulque macroule 21 197 218 

Haematopus ostralegus Huitrier pie 72 74 146 

Recurvirostra avosetta Avocette élégante 41 1 42 

Charadrius dubius Petit Gravelot 10 6 16 

Charadrius hiaticula Grand Gravelot 0 42 42 

Pluvialis apricaria Pluvier doré 0 618 618 

Pluvialis squatarola Pluvier argenté 0 2 2 

Vanellus vanellus Vanneau huppé 366 118 484 

Calidris canutus Bécasseau maubèche 0 12 12 

Calidris alba Bécasseau sanderling 0 28 28 

Calidris minuta Bécasseau minute 0 5 5 

Calidris ferruginea Bécasseau cocorli 0 1 1 

Calidris alpina Bécasseau variable 0 335 335 

Philomachus pugnax Chevalier combattant 0 115 115 

Lymnocryptes minimus Bécassine sourde 0 43 43 

Gallinago gallinago Bécassine des marais 0 96 96 

Scolopax rusticola Bécasse des bois 2 78 80 

Limosa limosa Barge à queue noire 14 0 14 

Limosa lapponica Barge rousse 0 26 26 

Numenius phaeopus Courlis corlieu 0 197 197 

Numenius arquata Courlis cendré 14 33 47 

Tringa erythropus  Chevalier arlequin 0 1 1 

Tringa totanus Chevalier gambette 1 39 40 

Tringa nebularia Chevalier aboyeur 0 8 8 

Tringa ochropus Chevalier culblanc 0 29 29 

Tringa glareola Chevalier sylvain 0 4 4 

Actitis hypoleucos Chevalier guignette 0 116 116 

Arenaria interpres Tournepierre à collier 0 33 33 

Larus melanocephalus Mouette mélanocéphale 614 273 887 

Larus ridibundus Mouette rieuse 2063 1610 3673 

Larus canus Goéland cendré 0 330 330 

Larus canus henei Goéland cendré ssp henei 0 2 2 

Larus fuscus Goéland brun 749 428 1177 

Larus argentatus x Larus fuscus G. argenté x G. brun 2 0 2 

Larus argentatus Goéland argenté 407 472 879 

Sterna sandvicensis Sterne caugek 0 8 8 
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Nom scientifique Espèce pulli FG total 

Sterna hirundo Sterne pierregarin 203 147 350 

Sterna albifrons Sterne naine 0 2 2 

Chlidonias niger Guiffette noire 0 11 11 

Uria aalge Guillemot de Troïl 0 6 6 

Columba oenas Pigeon colombin 340 120 460 

Columba palumbus Pigeon ramier 47 912 959 

Streptopelia decaocto Tourterelle turque 45 1169 1214 

Streptopelia turtur Tourterelle des bois 1 13 14 

Cuculus canorus Coucou gris 0 8 8 

Psittacula krameri Perruche à collier 0 129 129 

Tyto alba Chouette effraie 1984 225 2209 

Bubo bubo Grand-duc d'Europe 93 7 100 

Athene noctua Chevêche d'Athéna 1841 363 2204 

Strix aluco Chouette hulotte 472 235 707 

Asio otus Hibou moyen-duc 9 78 87 

Asio flammeus Hibou des marais 0 3 3 

Aegolius funereus Nyctale de Tengmalm 48 4 52 

Caprimulgus europaeus Engoulevent d'Europe 29 134 163 

Apus apus Martinet noir 491 471 962 

Alcedo atthis Martin-pêcheur d'Europe 0 294 294 

Jynx torquilla Torcol fourmilier 5 367 372 

Picus viridis Pic vert 1 136 137 

Dendrocopos major Pic épeiche 13 532 545 

Dendrocopus medius Pic mar 0 7 7 

Dendrocopos minor Pic épeichette 0 26 26 

Lullula arborea Alouette lulu 4 104 108 

Alauda arvensis Alouette des champs 0 11240 11240 

Riparia riparia Hirondelle de rivage 15 1193 1208 

Hirundo rustica Hirondelle de cheminée 4783 13806 18589 

Hirundo rustica x D. urbicum H. de cheminée x H. de fenêtre 0 4 4 

Delichon urbicum Hirondelle de fenêtre 1211 1619 2830 

Anthus trivialis Pipit des arbres 2 1040 1042 

Anthus pratensis Pipit farlouse 5 13343 13348 

Anthus cervinus Pipit à gorge rousse 0 1 1 

Anthus spinoletta  Pipit spioncelle/maritime 0 2 2 

Anthus spinoletta spinoletta Pipit spioncelle 0 218 218 

Anthus spinoletta littoralis Pipit maritime 0 5 5 

Motacilla flava Bergeronnette printanière 0 932 932 

Motacilla flava flava B. printanière ssp flava 0 89 89 

Motacilla flava flavissima B. printanière ssp flavissima 0 12 12 

Motacilla flava thunbergii B. printanière ssp thunbergi 0 13 13 

Motacilla cinerea Bergeronnette des ruisseaux 110 948 1058 

Motacilla alba Bergeronnette grise  115 3524 3639 
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Nom scientifique Espèce pulli FG total 

Motacilla alba alba Bergeronnette grise ssp alba 29 3068 3097 

Motacilla alba yarrellii B. grise ssp yarrellii 0 70 70 

Bombycilla garrulus Jaseur boréal 0 1 1 

Cinclus cinclus Cincle plongeur 636 27 663 

Troglodytes troglodytes Troglodyte mignon 55 3255 3310 

Prunella modularis Accenteur mouchet 68 19379 19447 

Erithacus rubecula Rougegorge familier 152 34834 34986 

Luscinia luscinia Rossignol progné 0 2 2 

Luscinia megarhynchos Rossignol philomèle 0 478 478 

Luscinia svecica Gorgebleue à miroir  0 812 812 

Luscinia svecica cyanecula Gorgebleue à miroir blanc 0 708 708 

Tarsiger cyanurus Robin à flancs roux 0 1 1 

Phoenicurus ochruros Rougequeue noir 180 274 454 

Phoenicurus phoenicurus Rougequeue à front blanc 187 3166 3353 

Saxicola rubetra Traquet tarier 0 269 269 

Saxicola torquata Traquet pâtre 364 316 680 

Oenanthe oenanthe Traquet motteux 0 119 119 

Oenanthe oenanthe leucorhoa Traquet motteux ssp leucorhoa 0 43 43 

Oenanthe oenanthe oenanthe Traquet motteux ssp oenanthe 0 48 48 

Turdus torquatus Merle à plastron 0 13 13 

Turdus torquatus torquatus Merle à plastron ssp torquatus 0 6 6 

Turdus merula Merle noir 384 9263 9647 

Turdus pilaris Grive litorne 48 4421 4469 

Turdus philomelos Grive musicienne 34 12870 12904 

Turdus iliacus Grive mauvis 0 9612 9612 

Turdus viscivorus Grive draine 6 69 75 

Cettia cetti Bouscarle de Cetti 0 165 165 

Locustella naevia Locustelle tachetée 0 2705 2705 

Locustella fluviatilis Locustelle fluviatile 0 1 1 

Locustella luscinioides Locustelle luscinioïde 0 114 114 

Acrocephalus paludicola Phragmite aquatique 0 93 93 

Acrocephalus schoenobaenus Phragmite des joncs 2 11083 11085 

Acrocephalus agricola Rousserolle isabelle 0 5 5 

Acrocephalus dumetorum Rousserolle des buissons 0 5 5 

Acrocephalus palustris Rousserolle verderolle 9 13120 13129 

Acrocephalus scirpaceus Rousserolle effarvatte 34 87878 87912 

Acrocephalus arundinaceus Rousserolle turdoïde 0 49 49 

Hippolais icterina Hypolaïs ictérine 1 526 527 

Hippolais polyglotta Hypolaïs polyglotte 0 26 26 

Sylvia nisoria Fauvette épervière 0 23 23 

Sylvia curruca Fauvette babillarde 1 975 976 

Sylvia communis Fauvette grisette 11 7925 7936 
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Sylvia borin Fauvette des jardins 7 12386 12393 

Sylvia atricapilla Fauvette à tête noire 21 111741 111762 

Phylloscopus borealis Pouillot boréal 0 1 1 

Phylloscopus proregulus Pouillot de Pallas 0 2 2 

Phylloscopus inornatus Pouillot à grands sourcils 0 85 85 

Phylloscopus schwarzi Pouillot de Schwarz 0 1 1 

Phylloscopus sibilatrix Pouillot siffleur 22 178 200 

Phylloscopus collybita Pouillot véloce 12 25251 25263 

Phylloscopus collybita abietinus Pouillot véloce ssp abietinus 0 14 14 

Phylloscopus collybita tristis Pouillot véloce ssp tristis 0 17 17 

Phylloscopus trochilus Pouillot fitis 1 7507 7508 

Phylloscopus trochilus acredula Pouillot fitis ssp acredula 0 7 7 

Regulus regulus Roitelet huppé 5 20360 20365 

Regulus ignicapillus Roitelet triple-bandeau 0 2160 2160 

Muscicapa striata Gobemouche gris 42 78 120 

Ficedula hypoleuca Gobemouche noir 4582 344 4926 

Panurus biarmicus Mésange à moustaches 0 42 42 

Aegithalos caudatus Mésange à longue queue 6 2691 2697 

Aegithalos caudatus caudatus Mésange à l. q. ssp caudatus 0 32 32 

Parus palustris Mésange nonnette 76 441 517 

Parus montanus Mésange boréale 38 482 520 

Parus cristatus Mésange huppée 57 311 368 

Parus ater Mésange noire 639 15007 15646 

Parus caeruleus Mésange bleue 23364 40550 63914 

Parus major Mésange charbonnière 31590 32174 63764 

Sitta europaea Sittelle torchepot 1731 439 2170 

Certhia familiaris Grimpereau des bois 0 40 40 

Certhia brachydactyla Grimpereau des jardins 95 673 768 

Remiz pendulinus Remiz penduline 0 12 12 

Oriolus oriolus Loriot d'Europe 0 1 1 

Lanius collurio Pie-grièche écorcheur 0 74 74 

Lanius excubitor Pie-grièche grise 11 4 15 

Garrulus glandarius Geai des chênes 6 248 254 

Pica pica Pie bavarde 5 352 357 

Nucifraga caryocatactes Cassenoix moucheté 0 1 1 

Corvus monedula Choucas des tours 678 1720 2398 

Corvus frugilegus Corbeau freux 0 24 24 

Corvus corone Corneille noire 5 857 862 

Corvus corax Grand Corbeau 20 0 20 

Sturnus vulgaris Etourneau sansonnet 494 12586 13080 

Passer domesticus Moineau domestique 400 4326 4726 

Passer montanus Moineau friquet 342 2755 3097 
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Passer montanus x P. domesticus M. friquet x M. domestique 0 1 1 

Fringilla coelebs Pinson des arbres 20 10028 10048 

Fringilla montifringilla Pinson du Nord 0 3619 3619 

Serinus serinus Serin cini 0 239 239 

Carduelis chloris Verdier d'Europe 13 9847 9860 

Carduelis carduelis Chardonneret élégant 0 2653 2653 

Carduelis carduelis carduelis Chardonneret élégant ssp carduelis 0 8 8 

Carduelis spinus Tarin des aulnes 0 4494 4494 

Carduelis cannabina Linotte mélodieuse 3 7022 7025 

Carduelis flammea Sizerin flammé 0 88 88 

Carduelis flammea flammea Sizerin flammé ssp flammea 0 25 25 

Carduelis flammea cabaret Sizerin flammé ssp cabaret 0 842 842 

Loxia curvirostra Bec-croisé des sapins 0 81 81 

Carpodacus erythrinus Roselin cramoisi 0 3 3 

Pyrrhula pyrrhula  Bouvreuil pivoine 0 94 94 

Pyrrhula pyrrhula pyrrhula Bouvreuil pivoine ssp pyrrhula 0 20 20 

Pyrrhula pyrrhula europaea Bouvreuil pivoine ssp europaea 1 566 567 

Coccothraustes coccothraustes Gros-bec cassenoyaux 0 569 569 

Emberiza citrinella Bruant jaune 5 811 816 

Emberiza cirlus Bruant zizi 0 2 2 

Emberiza cia Bruant fou 0 1 1 

Emberiza hortulana Bruant ortolan 0 8 8 

Emberiza rustica Bruant rustique 0 1 1 

Emberiza pusilla Bruant nain 0 2 2 

Emberiza schoeniclus Bruant des roseaux 0 6576 6576 

Miliaria calandra Bruant proyer 10 2 12 

TOTAL   86762 636309 723071 
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CHAPITRE IV 
 

GESTION DES DONNÉES – INFORMATISATION – PROGRAMME PAPAGENO 
 

 

Les données de baguage et de reprises récoltées dans le cadre des travaux de BeBirds sont mises à 

disposition des chercheurs, amateurs ou professionnels, qui souhaitent les analyser. Les procédures 

d’accès à ces fichiers sont présentées aux chapitres XII et XIII de ce rapport. Le logiciel PAPAGENO, 

développé depuis 2000 grâce au talent et à l’investissement bénévole d’un collaborateur bagueur (Paul 

Vandenbulcke), a pour objectif essentiel de faciliter l’accès aux données en les proposant au format 

électronique. 

 

 

Le logiciel PAPAGENO 

 

PAPAGENO a été mis à disposition de chaque bagueur à partir de 2000. De nouvelles versions ont été 

produites en 2003, 2005, 2007,  2010 et 2013.  

 

Dans un souci de non-exclusion, les bagueurs inscrits avant 2010 et qui ne sont pas en mesure d’utiliser 

PAPAGENO sont toujours autorisés à encoder des listes papier. Depuis 2009, tous les groupes doivent 

être et sont connectés à PAPAGENO. Depuis 2010, les nouveaux collaborateurs doivent encoder leurs 

données au format PAPAGENO. 

 

Le logiciel poursuit plusieurs objectifs. Il permet aux bagueurs d’informatiser leurs données de baguage 

et de reprises sous un environnement Windows très convivial, tout en leur offrant la possibilité 

d’entreprendre une grande série d’analyses, y compris du point de vue cartographique. PAPAGENO 

vise également à augmenter la qualité de la prise de données, en ajoutant la possibilité d’encoder des 

informations concernant l’effort dans le cadre duquel un oiseau a été capturé, décrivant la typologie de 

l’habitat du site de capture, précisant différents paramètres morphométriques et remarques étho-

écologiques.  

 

Les bagueurs envoient régulièrement à l’IRSNB, par internet, des fichiers de données  

automatiquement générés par PAPAGENO. Ces fichiers de transmission sont alors fusionnés aux bases 

de données du Centre de Baguage.  

 

Le système facilite l’encodage et en améliore la qualité, supprime les envois postaux, automatise le 

traitement d’une partie des reprises et permet de disposer de données électroniques facilement 

accessibles à l’analyse.  

 

 

Etat de l’informatisation 

    

Au 31 décembre 2016, le fichier des données de baguage de l’IRSNB comptait 14.066.037 lignes. 

Chaque ligne correspond à une bague et reprend jusqu’à 39 champs dont 13 sont systématiquement 

encodés.  

 

L’accroissement est de 845.267 données par rapport à l’année précédente. Ce résultat est supérieur à 

celui du bilan annuel (733.071) ce qui indique que l’encodage historique se poursuit. L’encodage 

historique est réalisé principalement par les bagueurs eux-mêmes. Une contribution toute particulière a 

été réalisée en 2016 dans le cadre du projet d’avifaune de la province de Limbourg (voir plus loin).  

Des encodages historiques sont également réalisés par le personnel de l’IRSNB et des stagiaires. 

 

Le nombre total d’espèces et sous-espèces différentes pour lesquelles des données de baguage sont 

disponibles au format électronique se porte à 421 ce qui représente un accroissement de 5 espèces et 

sous-espèces par rapport à l’année passée.  

 

Par ailleurs, on estime à 10.000.000 le nombre de données de baguage disponibles au format papier. 

Ces données sont scrupuleusement conservées, classées par type et numéro de bague et sont donc 

également accessibles.  
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Au moment d’écrire ce rapport, (janvier 2017), toutes les données de baguage récoltées en 2016 n’ont 

pas encore été encodées. En conséquence, les analyses présentées ci-après concernant les données de 

baguage récoltées jusqu’au 31/12/2015. 

 

Le taux d’encodage des données de baguage collectées en 2015 est de 98.3 %. Le taux annuel est 

supérieur à 95% depuis 2004 et à 75% depuis 2002 (figure 5). Il a atteint les 25% à partir de 1990 et 

50% en 1998.  

 

 

 
 

Figure 5. Évolution des bilans de baguage en Belgique (histogramme) depuis 2000 et indication de la 

proportion des données disponibles au  format électronique. 

 

 

L’encodage des données récoltées en 2015 a été réalisé par 281 collaborateurs bagueurs différents soit 

un accroissement de 2 par rapport à 2014 (figure 6). Ceci est la conséquence du fait que depuis 2010 

tous les nouveaux collaborateurs doivent transmettre leurs données au format PAPAGENO. Le nombre 

des bagueurs qui encodent annuellement dans PAPAGENO dépasse les 250 depuis 2003. 
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Figure 6. Évolution du nombre de bagueurs qui encodent leurs données au format PAPAGENO. 

 

 

Ce résultat, fruit d’un énorme travail presté par les bagueurs eux-mêmes, est crucial : il montre la 

quantité des données immédiatement disponibles pour analyse.  

 

Projet Avifaune du Limbourg et données historiques 
 

L’association LIKONA (Limburgse Koepel voor Natuurstudie) planifie la publication d’une avifaune 

de la province de Limbourg, ce qui serait une première pour une province belge. L’association souhaite 

décrire l’évolution des populations d’oiseaux observés dans la province de la manière la plus complète 

possible afin d’informer un large public. La compilation de données est le pilier essentiel de ce travail. 

Des groupes de travail spécifiques ont donc été formés afin de récolter les informations utiles : 

inventaires des oiseaux nicheurs, données de comptage en migration, données de baguage.  

 

C’est dans ce cadre que l’accès aux données de baguage collectées dans le Limbourg a été demandé et 

bien entendu accordé. Cela comprend autant les données disponibles au format papageno que les 

données encore consignées sur des listes papier. 

 

Trois groupes de baguage ont leur épicentre en province de Limbourg. Il s’agit, du nord au sud, des 

groupes Noord Limburg (04), Bokrijk (62) et Tongeren (03). Grâce à l’investissement des responsables 

et des bagueurs de ces trois groupes, 1.468.393 données de baguage disponibles au format papageno 

ont pu immédiatement être mises à disposition de LIKONA.    

 

Outre ces données, un nombre considérable de données de baguage récoltées en Limbourg par les trois 

groupes locaux sont archivées au format papier. Une part importante date de la période antérieure à la 

création des groupes de baguage. Les listes concernées ont été extraites des classeurs et mises à 

disposition de l’équipe de LIKONA (Luc Crèvecœur, Ruben Evens, Jan Gabriëls, Peter Gabrïels, Gaby 

Jochmans, Marina Jolling, Johan Lemmens, Wesley Schraepen, Carlo van Seggelen en Andre Van der 

Sanden) qui a photographié chacune d’entre elles afin de les encoder, dans un second temps, dans 

papageno. L’opération a permis d’encoder 237.250 données (figure 7) portant à 1.705.643 le nombre 

total de données de baguage récoltées en province de Limbourg et disponibles au format papageno. Par 

ce résultat, le Limbourg est la province pour laquelle le plus grand nombre de données de baguage est 

disponibles au format digital.   
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Figure 7. Répartition annuelle des données de baguage spécialement encodées dans le cadre du projet 

d’avifaune de Limbourg entrepris par LIKONA. 

 

 

Le travail n’est pas terminé. Au cours des mois prochains, d’autres listes vont être extraites des 

archives afin de compléter l’encodage. Il s’agira cette fois de chercher et d’encoder les listes 

comprenant des oiseaux bagués au Limbourg par d’autres groupes que Noord-Limburg, Bokrijk et 

Tongeren.  

 

Si vous n’appartenez pas à un de ces trois groupes mais que vous avez bagué dans la province, merci de 

prendre contact avec Jérémy Meylemans (jeremy.meylemans@naturalsciences.be) afin d’organiser 

l’encodage de ces données. Si vous pouvez les encoder directement, c’est encore mieux. Elles seront 

récupérées par la suite et pourront être transférées à LIKONA. Grand merci d’avance. 

 

 

Distribution annuelle des données de baguage disponibles au format électronique 

 

La distribution par année des données de baguage disponibles au format PAPAGENO 1927-2015 est 

présentée aux figures 8 et 9. Des données sont disponibles pour chaque année sauf une, depuis 1927, 

début du baguage des oiseaux sauvages en Belgique. La chute observée entre 1940 et 1945 correspond 

à la période de la seconde guerre mondiale. 

 

 

mailto:jeremy.meylemans@naturalsciences.be
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Figure 8. Distribution annuelle (1927-2015) du nombre de données de baguage disponibles au format 

PAPAGENO, toutes espèces confondues.  

 

 

 
 

Figure 9. Détail de la distribution annuelle (1927-1960) du nombre de données de baguage disponibles 

au format PAPAGENO.  

 

 

Distribution géographique des données de baguage récoltées en 2015 et disponibles au format 

électronique 

 

La situation au niveau de la répartition géographique de l’effort de baguage en 2015 est très 

comparable a la situation observée en 2014. Le nombre d’unités géographiques (dans la plupart des cas 

= ancienne commune) où des oiseaux ont été bagués en 2015 est de 1583 contre 1478 l’année 

précédente, ce qui représente une augmentation de circa 7%. La répartition du nombre d’unités 

géographiques où des oiseaux ont été bagués en 2015 entre les régions est la suivante : 827 en Flandre, 

741 en Wallonie et 15 à Bruxelles.  
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Le nombre de localités où plus de 10.000 oiseaux ont été bagués est de 13, comme en 2014. La 

répartition a néanmoins changé et se compose maintenant comme suit : province d’Anvers : 6, province 

de Flandre orientale : 4, province du Limbourg : 2, province du Luxembourg : 1.  

 

 

 
 

Figure 10. Répartition des localités où ont été bagués des oiseaux en 2015 avec indication du nombre 

d’individus concernés. Analyse réalisée à partir de 710.585 données soit 98.3 % du bilan annuel. 

 

 

Situation des données de biométrie disponibles au format électronique au 31/12/2015 

 

La prise de données biométriques (ou morphométriques) est une des caractéristiques du baguage. Ce 

type de données est effectivement impossible à récolter sans avoir l’oiseau en main. Dans certains cas, 

ces données sont indispensables à la détermination du sexe ou de la sous-espèce. Elles doivent donc 

être mesurées et encodées. Dans tous les cas, ces données contribuent à décrire la morphologie de 

l’oiseau et au-delà, d’indiquer sa condition physiologique et d’en tirer éventuellement des informations 

d’ordre écologique. Dans le cas des poussins, ce type de données permet d’estimer l’âge avec un 

certain degré de précision.   

 

Lorsque les conditions météorologiques le permettent et lorsque le processus ne va pas ralentir 

considérablement le délai entre la capture et le lâché, il est recommandé de mesurer l’aile et de peser 

chaque oiseau (toutes classes d’âge sauf les pulli), lors du baguage ou d’un contrôle. D’autres 

mensurations peuvent être utilement notées comme la longueur du tarse ou du bec. Dans le cas des 

pulli, l’exercice doit être réalisé avec le plus grand discernement et donc uniquement ponctuellement, 

comme dans le cas d’une étude spécifique.   
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Les premières données biométriques disponibles au format digital datent de 1930 (figure 11).  
 

 

 
 

Figure 11. Répartition annuelle des données biométriques disponibles au format papageno pour les 

données de baguage, toutes classes d’âge confondues mais à l’exception des pulli. Ligne verte = 

nombre total de données de baguage, ligne jaune = nombre total de données avec longueur alaire, ligne 

noire = nombre total de données avec poids, ligne rouge = nombre total de données avec longueur du 

bec.  

 

 

La proportion d’encodage de la longueur alaire est en hausse continue depuis 2000, atteignant 44% des 

données de baguage récoltées en 2015. Cela représente un doublement du résultat depuis 2000. En ce 

qui concerne le poids, la proportion est de l’ordre de 20% mais avec un quadruplement depuis 2000.  

 
Au total, toutes espèces confondues, 3.539.619 données de longueur alaire, 1.544.920 données de poids et 

35.786 données de longueur de bec sont disponibles au format papageno pour des oiseaux (non pulli) bagués 

entre 1927 et 2015. 

 

Afin d’augmenter la valeur des données, il serait intéressant, moyennant les remarques de prudence 

évoquées ci-dessus, de combiner le plus souvent possible mesure de l’aile et du poids. Ce couple de 

données permet d’évaluer utilement la condition physiologique de l’oiseau bagué. 
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Situation des données de reprises disponibles au format électronique au 31/12/2016 

 

Le fichier des données de reprises comptait au 31/12/2016 823.506 données soit un accroissement de 

47.997 données au cours de l’année 2016. Ce chiffre comprend les données acquises en 2015 mais 

également un petit nombre de reprises effectuées au cours d’années antérieures.  

 

La répartition des reprises par type est la suivante : 

 

Total des reprises d’oiseaux bagués en Belgique : 787.986 

Reprises sur place d’oiseaux bagués en Belgique : 525.838 

Reprises à distance d’oiseaux bagués en Belgique : 159.328 

Reprises à l’étranger d’oiseaux bagués en Belgique : 102.820 

Reprises en Belgique d’oiseaux bagués à l’étranger : 35.520 

 

Les reprises concernant des oiseaux bagués à l’étranger et repris en Belgique sont encodées 

systématiquement depuis 2003. Les données antérieures à 2003 sont complètement encodées sauf 36 

espèces. Toutes les fiches non-encodées sont classées et immédiatement disponibles au format papier. 

Elles sont encodées au cas par cas lorsque des données sont nécessaires à une analyse. Cela a été le cas 

en 2016 pour le Chardonneret élégant (Carduelis carduelis), Bouvreuil pivoine (Pyrrhula pyrrhula) et 

le Bruant jaune (Emberiza citrinella).  

 

Les reprises sur place ne doivent être obligatoirement encodées que depuis 2003. Cette partie du fichier 

est donc également partielle, mais fait l’objet d’encodages ponctuels à l’IRSNB. Cela a été le cas en 

2016 pour le Chardonneret élégant, le Bouvreuil pivoine et le Bruant jaune ainsi que pour toutes les 

données historiques de Jacques Delvaux figure de la station Ysedael 68 et décédé en 2004. Les 

bagueurs sont invités à encoder leurs propres données de contrôles. Cela permet de compléter très 

utilement le fichier.  

 

Le traitement des reprises réalisées en 2016 n’est pas terminé ; des données sont encore en cours de 

transmission.  

 

Les données de 2015 ont théoriquement été toutes transmises et donc traitées dans leur majorité. 

   

Le total des données de reprise acquises en 2015 est de 43.167 (vs 32.122 en 2014) concernant 30.995 

(vs 22.632 en 2014) individus différents et répartis comme suit : 

 

Total des reprises d’oiseaux bagués en Belgique :  41.662 

Reprises sur place d’oiseaux bagués en Belgique :  34.650 

Reprises à distance d’oiseaux bagués en Belgique :  4.729 

Reprises à l’étranger d’oiseaux bagués en Belgique :  2.283 

Reprises en Belgique d’oiseaux bagués à l’étranger :  1.505 

Nombres de pays concernés par des échanges internationaux: 36 (tableau 1 et figure 12). 

 

Le fichier complet des reprises d’oiseaux bagués en Belgique a été transmis à la Banque de Données 

EURING le 30/01/2017. En rassemblant en un unique fichier les données de reprise collectées par tous 

les centres de baguage européens auxquels s’ajoute Israël et le Kazakhstan, EURING propose un 

guichet unique qui permet de demander l’accès à des données multinationales en une seule démarche 

(http://www.euring.org/data_and_codes/obtaining_data/index.html), voir chapitre VIII. 

 

La contribution belge équivaut à 11% du grand total des données disponibles pour tous les 40 centres 

de baguage européens. 
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Tableau 1. Répartition des pays concernés par des échanges internationaux en 2015. 

 

pays de reprise 

en provenance de  

Belgique vers la Belgique total reprises 

Algérie 1   1 

Allemagne 237 95 332 

Autriche 1  1 

Belgique 29085   29085 

Biélorussie 2  2 

Iles Anglo-Normandes 5 

 

5 

Croatie 

 

4 4 

Danemark 47 40 87 

Espagne 104 18 122 

Estonie 4 2 6 

Finlande 17 3 20 

France 630 106 736 

Gibraltar 

 

1 1 

Grande-Bretagne  73 46 119 

Hongrie 2 5 7 

Irlande 3                               1 4 

Israël  2 

 

1 

Italie 3 1 11 

Lettonie 6 2 8 

Libye 1  1 

Lituanie 7 5 12 

Luxembourg 6 12 18 

Norvège 25 30 55 

Pays-Bas 604 438 1042 

Pologne 97 177 274 

Portugal 25 3 28 

République tchèque 8 4 12 

Russie 16 10 26 

Slovaquie 1 1  2 

Slovénie 2   2 

Suède 48 44 92 

Suisse 8 4 12 

Total 31.070 1.052 32.122 
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Figure 12. Localisation des sites de reprises en 2015 d’oiseaux bagués en Belgique (ronds verts) et de 

baguage d’oiseaux bagués à l’étranger et repris en Belgique (carrés rouges). 
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CHAPITRE V 

 

CERTIFICATION 2016  
 

 

Les examens visant à la certification des collaborateurs-bagueurs de l’IRSNB sont organisés chaque 

année au cours de la seconde quinzaine de novembre. La session pour les néerlandophones a été 

organisée le 19 novembre 2016, celle pour les francophones le 26 novembre 2016. 

 

Les candidats sont présentés à l’examen par leur responsable de groupe, après prestation d’un stage 

pratique qui vise à leur apprendre les techniques de capture et de manipulation des oiseaux d’une part 

et à les préparer à l’examen théorique d’autre part. Cette étape est essentielle : les responsables de 

groupe effectuent bel et bien à ce stade une évaluation continue et donc finalement une sélection des 

candidats selon leur capacité à manipuler les oiseaux et à maitriser les techniques de capture. Les 

inscriptions sont clôturées le 1 septembre de chaque année. 

 

La présentation de l’examen visant à l’obtention d’un permis au nid (excluant l’utilisation d’engins de 

capture comme pièges, filets ou nasses) nécessite une période de stage de minimum deux années. La 

présentation de l’examen visant à l’obtention d’un permis de capture (permettant l’utilisation d’engins 

de capture) nécessite d’être au préalable titulaire d’un permis au nid et de prester ensuite une seconde 

période de stage de minimum deux ans. Les candidats souhaitant baguer au maximum 3 espèces, dans 

le cadre d’une étude particulière, peuvent présenter un examen pour un permis spécifique après 

minimum un an de stage.  

 

Les futurs candidats sont invités à venir à l’IRSNB afin de se familiariser avec la manipulation de 

spécimens en peau. Les visites se font sur rendez-vous (auprès d’Aurel Vande Walle – 

aurel.vandewalle@naturalsciences.be) du lendemain de l’examen jusqu’au 15 septembre suivant.  

 

L’examen est organisé à l’IRSNB. Il est composé de trois parties distinctes:  

 

1. Évaluation écrite des connaissances en matière d’administration (selon les procédures publiées 

sur le site web de BeBirds), de techniques d’identification des espèces, de détermination des 

critères d’âge et de sexe (stratégies de mue, topographie du plumage) et de méthodes de prises 

de mesures biométriques (durée maximale : 2 heures) ; 

 

2. Identification (au niveau de l’espèce) de photos de 25 oiseaux en main (défilement 

automatique : 10 sec/photo); cette partie vise à évaluer comment le candidat identifie 

spontanément un oiseau capturé ; 

 

3. Identification au niveau de l’espèce (et du sexe et de l’âge dans le cas d’un permis de capture) 

de spécimens naturalisés (mises en peau) et d’une série de photographies en gros plan 

d’oiseaux en main. L’identification sur photos permet de tester les connaissances des 

candidats à propos de critères impossibles ou difficiles à voir sur des spécimens naturalisés 

tels la couleur de l’iris, des pattes ou à des détails subtils de contraste de couleur liés à la 

stratégie de mue. (Durée maximale : 1 heure strict). 

 

L’examen a une durée totale de 2 à 3 heures. Les épreuves sont évaluées par le jury des examinateurs le 

jour même. Les résultats, sous forme d’appréciations, sont présentés par matière : connaissance de 

l’administration du baguage, connaissance en matière de stratégies de la mue et de topographie du 

plumage, connaissance des critères d’identification au niveau de l’espèce, de l’âge et du sexe. Les 

résultats sont communiqués aux candidats, avec copie au responsable de groupe concerné, par courrier 

endéans les 10 jours qui suivent la session. 

 

Les chercheurs, (mémorant, doctorants, assistants) présentés par un chef de service d’une institution 

scientifique (université, institut, centre de recherche) qui prend la responsabilité de leur compétence,  

sont dispensés de stage et de présentation d’un examen. Le reste de leur parcours administratif est 

similaire à celui des autres bagueurs (incorporation à un groupe, encodage et transmission des 

données). 
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La procédure complète de formation et de certification est décrite dans le document « Comment 

devenir collaborateur bagueur de l'IRSNB», disponible en ligne sur le site web de BeBirds. Seules les 

personnes ayant satisfait au processus et qui se sont vues délivrer, sur demande de l’IRSNB, la 

dérogation ad hoc par les autorités compétentes des Entités fédérées sont autorisées à utiliser les bagues 

qui sont propriété de l’IRSNB.  

 

Au total, 21 stagiaires en provenance de 12 groupes de baguage différents sont venus à l’IRSNB 

s’exercer à la manipulation de spécimens en peau en vue de la session 2016. Un candidat est venu à 4 

occasions, 6 candidats à 3 occasions, 4 candidats à 2 occasions et 10 candidats à 1 occasion. Il a été 

démontré que cet exercice influence favorablement le taux de réussite à l’examen. Le total de 40 visites 

de cette année est donc un signe positif après la chute constatée l’année précédente. La plupart des 

candidats sont venus accompagnés de leur responsable de groupe ou d’un bagueur certifié, ce qui est 

certainement utile dans le processus d’apprentissage. 

 

Au final, 10 candidats francophones appartenant à 4 groupes différents et 7 candidats néerlandophones 

appartenant à 7 groupes différents ont présenté l’épreuve. Quatre candidats venus s’exercer à la 

détermination des spécimens n’ont finalement pas présenté l’examen. Cela ne pose aucun problème. 

Les visites sont toujours les bienvenues et ne peuvent qu’aider à la formation.  

 

La troisième partie de l’épreuve a été réalisée par des examinateurs indépendants (responsables de 

groupe expérimentés). Cette année, comme en 2015, les examinateurs ont été Robert Thomas (gdt 47 

Heuseux), André Lambotte (gdt 12 Emberiza), Norbert Roothaert (st 64 de Blankaart) et Johan 

Vanautgaerden (wgr 01 Leuven). La méthode d’évaluation a été en tout point similaire à celle des 

années antérieures. 

 

Sept candidats ont présenté un examen en vue de l’obtention d’un permis au nid, 10 en vue de  

l’obtention d’un permis de capture. Le taux de réussite global est de 47.1%. Il est de 28.5% pour les 

permis au nid et de 60% pour les permis de capture. Ces pourcentages sont en progression de 10 points 

par rapport à 2015, qui présentait les pires résultats enregistrés depuis 2008. C’est encourageant, mais 

force est de constater que les candidats pour un permis au nid – ainsi que manifestement leur 

responsable de groupe – sous-estiment encore le niveau demandé. Les exigences pour réussir les deux 

examens sont hautes, cela ne fait aucun doute. C’est très simplement lié au fait que l’IRSNB doit 

impérativement s’assurer de la qualité des données récoltées et de la manière dont elles le sont. En 

effet, l’objectif permanent des données de baguage et de reprise est d’alimenter des analyses 

scientifiques. Les données récoltées doivent donc être les plus rigoureuses possible. 

 

Parmi les matières, le taux de réussite est de 88.2% pour l’évaluation des connaissances en matière 

d’administration, 76.5% pour les connaissances en matière de mue et de topographie du plumage et 

64.7% pour l’identification de spécimens. L’année précédente, les résultats étaient respectivement de 

100%, 50% et 50%.  

 

La capacité à déterminer les espèces présente donc le plus faible résultat. On constate cependant une 

très grande différence entre catégories d’examen. Pour le permis de capture, le taux de réussite pour 

cette matière est de 90%. Proche de la perfection donc. Pour les permis au nid, par contre, le taux de 

réussite n’est que de 28.6%. Rappelons que pour ce type d’examen, seule la connaissance des espèces 

est évaluée, pas celle des critères de détermination de l’âge et du sexe. Le constat est donc clair : les 

candidats pour un permis au nid manquent de pratique, de diversité dans la pratique et ne sont donc pas 

suffisamment familiers avec les critères d’identification des espèces de l’avifaune de Belgique. La 

solution est simple : plus de terrain et plus d’exercices à l’IRSNB avec les spécimens en peau. 

 

Deux candidats ont manifestement échoué, non pas par défaut de compétence, mais par manque de 

sérénité. Pour rappel, le but des examinateurs est d’évaluer les candidats, pas de les sanctionner. Il ne 

fait aucun doute qu’ils sont tous, à la fois expérimentés et bienveillants. Deux conseils cruciaux à 

retenir absolument pour les futurs candidats. D’abord bien lire les questions de la partie écrite (chaque 

mot compte) et ne répondre qu’à ce qui est demandé. Le nombre de lignes disponibles pour répondre 

indique la longueur (maximale) de la réponse attendue. Ensuite, lors de la partie consacrée à la 

détermination des spécimens, expliquer la démarche qui mène à l’identification de manière structurée 

et logique : « je regarde ceci, je constate cela, si nous sommes en été cela signifie ça ». Les spécimens 

ne sont qu’un prétexte à l’explication. Les examinateurs savent parfaitement qu’il est plus 
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qu’hasardeux de distinguer une mise en peau de Rousserolle effarvatte (Acrocephalus scirpaceus) 

d’une Verderolle (Acrocephalus palustris) sans ouvrir l’aile (ce qui ne peut se faire afin de ne pas 

abimer le spécimen). Ils n’attendent donc pas que le candidat mette d’emblée un nom sur le spécimen 

présenté, mais qu’il explique la démarche qui lui permettrait d’identifier un oiseau vivant. Il est 

également évident que l’examinateur va être plus exigeant dans le cas de l’identification d’une espèce 

commune que d’une espèce dont la probabilité de capture est très faible. Cela tenant compte de 

l’origine géographique du candidat. Rien de nouveau avec ces principes, ils ont toujours été 

d’application et le resteront jusqu’à nouvel ordre. 

 

La session d’examen 2016 a abouti à la certification de 2 nouveaux bagueurs pour un permis au nid et 6 

pour un permis de capture. Une candidate pour un permis au nid a réussi les trois matières avec à 

chaque fois la mention « très bien ». Bravo !  

 

 
 

Figure 13. Exemple de question d’examen (permis de capture) : “Ce schéma est extrait du guide 

d’identification de Lars Svensson. Préparez-vous à expliquer, lors de la partie orale, la signification 

des informations présentées en regard de l’aile”. 
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CHAPITRE VI 

 

PROGRAMMES DE RECHERCHE   
 

Surveillance épidémiologique active et passive des virus influenza aviaire, du virus West Nile et 

du virus Usutu chez les oiseaux sauvages (2005 -  ). 

 

Pour le compte de : Agence Fédérale pour la Sécurité de la Chaîne Alimentaire (AFSCA) et Centre 

d’Etude et de Recherche Vétérinaire et Agrochimique (CODA-CERVA) 

 

En collaboration avec : ISP, SPF Santé publique, DEMNA (SPW), Le Domaine des Grottes de Han, 

CREAVES de Héron, CREAVES de Temploux, CREAVES de Virelles-Nature, CROH Anderlecht, 

Hôpital pour Animaux Sauvages Birds Bay, Inzofalle, VOC Bulskampveld Beernem, VOC Kieldrecht, 

VOC Malderen, VOC Merelbeke, VOC Oostende, Vogel Bescherming Vlaanderen, LRBPO 

 

 

Influenza aviaire (AIV) 

 

Préambule et contexte 

 

L’influenza aviaire, également connue sous le nom de grippe aviaire, est une maladie virale complexe 

pouvant être hautement contagieuse, en particulier chez les anatidés sauvages et domestiques ainsi que 

chez les gallinacés domestiques. Les oiseaux sauvages sont normalement naturellement des porteurs 

sains et ne montrent dans ce cas aucun signe clinique. Ils représentent le réservoir naturel des virus 

influenza aviaire (AI). Chez les oiseaux d’élevage, principalement les poulets et les dindes, ces virus 

peuvent induire de fortes et rapides mortalités (jusqu’à 100% endéans les 72h). Ils sont, dans ce cas, 

classés comme virus AI hautement pathogène (HPAI). Ils peuvent par ailleurs être asymptomatiques, 

ne causant que peu de mortalité et sont alors classés comme virus faiblement pathogènes (LPAI). 

 

L’influenza aviaire se caractérise par un grand nombre (144) de sous-types de virus résultant de la 

combinaison des deux protéines de surface majeures du virus : l’hémagglutinine (H) et la 

neuraminidase (N). Un virus influenza est classé par le type de ces deux protéines. Le sous-type H7N9 

correspond par exemple à un virus comprenant l’hémagglutinine de type 7 et la neuraminidase de type 

9. L’analyse génétique de souches différentes d’un même  sous-type permet d’identifier des similitudes 

et différences entre souches. Cette technique offre la très intéressante possibilité, par comparaison, 

d’identifier les relations généalogiques entre souches et donc de mieux comprendre leur circulation 

dans la Nature, entre les élevages ou entre les deux catégories. Actuellement, seuls les sous-types H5 et 

H7 peuvent évoluer vers des virus HPAI et représenter un risque  zoonotique (transmission à l’Homme 

et induction de mortalité). 

 

Autre caractéristique remarquable des virus influenza : leur capacité à muter très régulièrement avec 

pour conséquence, des pathogénicités et transmissibilités variables ainsi que des espèces sensibles 

différentes. En conséquence, la maladie peut se manifester de différentes manières en fonction des 

caractéristiques propres au sous-type et à la souche.  

 

L’influenza aviaire est donc une maladie en perpétuelle évolution qu’il convient de surveiller de près 

car : 

 

 elle peut être mortelle pour l’homme avec des risques de pandémie, 

 elle influence régulièrement de manière négative les moyens de subsistance de certaines 

populations humaines notablement en Asie et en Afrique, 

 elle impacte les réseaux d’élevages industriels ainsi que les échanges commerciaux 

internationaux avec des conséquences économiques très importantes, 

 elle représente un risque pour la conservation de la Nature dans la mesure où des espèces 

sauvages potentiellement menacées peuvent être infectées par des virus mortels HPAI après 

contact avec des élevages (oiseaux, matériel, résidus) infectés.  
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Ces paramètres ont amené la Commission européenne à mettre en place un réseau spécifique de 

surveillance et de diagnostic de l’influenza aviaire. Un laboratoire de référence par Etat-membre est 

désigné afin de coordonner la surveillance et d’effectuer les analyses certifiées. Le laboratoire de 

référence pour la Belgique et le Grand-Duché de Luxembourg est le CODA-CERVA - Centre d’Etude 

et de Recherche Vétérinaires et Agrochimique (SPF Santé Publique).  Un laboratoire désigné par les 

services ad hoc de la Commission européenne assure, au niveau de l’Union, la coordination du réseau, 

permettant d’assurer la circulation de l’information dans l’Union et l’Espace Économique Européen 

(EEE). L’influenza aviaire de sous-type HPA H5 et HPA H7 est qualifiée de maladie notifiable. 

Chaque cas diagnostiqué dans l’Union européenne doit obligatoirement être déclaré à l’Organisation 

Mondiale de la Santé Animale (OIE – ONU).  

 

Au vu de ce qui précède, nous intervenons depuis 2005 à la demande de l’AFSCA et en coordination 

avec le CODA-CERVA au niveau de la surveillance chez les oiseaux sauvages vivants et supposés en 

bonne santé (surveillance active) et morts (surveillance passive). Pour ce faire, des prélèvements de 

liquide cloacal et trachéal (figure 14) sont réalisés sur des oiseaux vivants qui sont bagués et relâchés 

tandis que des dépouilles sont collectées dans les CREAVES/VOC et auprès des collaborateurs de 

l’IRSNB. Prélèvements et cadavres sont acheminés au CODA-CERVA qui réalise les analyses.   

 

 
 

Figure 14 : Prélèvement de liquide trachéal sur un Fuligule milouin (Aythya ferina) dans le cadre du 

programme de surveillance de l’influenza aviaire.  
 

Parallèlement, la connaissance en matière de déplacements (locaux et en migration) des espèces 

sauvages sensibles est augmentée en favorisant et développant des actions de baguage ciblées. 

 

 

Etat de la situation épidémiologique des virus influenza aviaire hautement pathogènes en 2016  

 

 H5N1 

 

L’Egypte est le seul pays à avoir déclaré des cas humains (10 personnes dont 3 décès) en 2016. En ce 

qui concerne les oiseaux, ce sont essentiellement des élevages qui ont été contaminés. C’est notamment 

le cas dans le sud-ouest de la France où une souche HPAI (H5N1, N2 et N9) a été diagnostiquée dans 

des exploitations avicoles 10 ans après sa première détection dans le pays. Il s’agit cependant d’une 

souche différente, sans relation directe avec la souche asiatique arrivée en Europe en 2005-2006. La 

souche asiatique HPAI asH5N1 a par contre été identifiée au Moyen-Orient avec notamment des cas en 

Iraq et au Liban.  
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Ces dix dernières années, la grippe aviaire HPAI asH5N1 a été identifiée chez des dizaines d’espèces 

(volailles, oiseaux sauvages, mammifères) dans plus de 30 pays et a causé l’infection de 856 humains 

dans 16 pays. Aucun cas de transmission d’Homme à Homme n’a clairement été démontré, mais le 

taux de mortalité humaine est supérieur à 50%. 

 

 

 H5N5 

 

Le 12 décembre 2016, une Sarcelle d’hiver (Anas crecca) asymptomatique a été contrôlé positive au 

virus HPAI H5N5 lors d’un programme de surveillance active en cours au Monténégro. Le 13 

décembre, un Fuligule morillon (Aythya fuligula) est trouvé mort dans la province du Brabant-

Septentrional aux Pays-Bas et le 29 décembre, c’est un Canard chipeau (Anas strepera) et un Canard 

siffleur (Anas penelope) qui sont également contrôlés positifs au virus H5N5, cette fois en Italie. Il 

s’agit des premières détections de ce sous-type (réassortant du HP H5N8 avec souche européenne LP) 

en Europe.  

 

 H5N8 

 

Une  nouvelle épizootie d’un virus HPAI H5, en l’occurrence de H5N8, a été constatée dans l’Union 

européenne à partir du mois d’octobre. Il s’agit de la 4
ème

  vague d’un virus HPAI asH5 depuis 2005. 

 

Le 9 juin 2016, le virus HPAI H5N8 est décelé sur des oiseaux sauvages e.a. des Grèbes huppés 

(Podiceps cristatus), Grands Cormorans (Phalacorocorax carbo), Hérons cendrés (Ardea cinerea), 

Mouettes rieuses (Larus ridibundus) et Sternes pierregarins (Sterna hirundo) dans le cadre d’un 

programme de surveillance active réalisé par les services d’études épidémiologiques de Russie au lac 

Usbu Nur dans le sud de la Russie. L’étude des migrations du Cygne de Bewick (Cygnus bewickii) que 

nous conduisons depuis 2015 avec le Centre de baguage Russe de l’Institut Severstov de Moscou (voir 

plus loin) a permis de constater qu’il s’agissait d’un important site de halte pour les oiseaux d’eau en 

migration entre l’Asie du sud-est et les zones de toundra occidentale où nichent de nombreuses espèces 

d’anatidés et limicoles migrant par ou hivernant e.a. en Europe occidentale. A la suite de cette 

découverte, l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO) tire la 

sonnette d’alarme et prône une surveillance accrue dans tous les pays se trouvant sur cette voie de 

migration (Moyen-Orient, Europe de l’Est et Afrique). En effet, au cours des années précédentes 

(notamment 2006 et 2010), la détection de virus influenza dans cette région de Russie a été suivie par 

le développement d’une épidémie dans d’autres régions d’Eurasie. 

 

Au cours de la migration post-nuptiale suivante et de manière progressive, des oiseaux sauvages sont 

diagnostiqués positifs HPAI H5N8 dans l’Union européenne. Les analyses génétiques indiquent qu’il 

s’agit de la souche détectée au lac Usbu Nur. Le premier cas concerne un Cygne tuberculé (Cygnus 

olor) trouvé mort en Hongrie le 19 octobre. Treize jours plus tard, un deuxième foyer est détecté non 

loin dans un élevage de dindes. Le 28 octobre, six anatidés et laridés sont confirmés positifs HPAI 

H5N8 parmi 74 oiseaux d’eau trouvés morts simultanément sur les rives du Lac Dabie, dans le nord-

ouest de la Pologne. Le 8 novembre, le laboratoire de référence influenza aviaire allemand (FLI) 

annonce un foyer d’infection à 250 km à l’ouest du site polonais sur le lac de Plön où 200 oiseaux 

d’eau sont trouvés morts. Le lendemain, les autorités autrichiennes indiquent la découverte d’un foyer 

d’infection sur le lac de Constance, mitoyen avec la Suisse et l’Allemagne (figure 15). A chaque fois, 

les analyses génétiques confirment que la souche virale est celle du lac Usbu Nur 

 

Considérant les faits, la période de migration postnuptiale et la connectivité entre les foyers polonais, 

allemands et des sites de haltes et/ou d’hivernage situés en Belgique, une alerte est lancée en Belgique, 

e.a. auprès des collaborateurs de BeBirds en les invitant à être attentif à toute mortalité anormale et à 

intensifier le baguage des espèces sensibles. Parallèlement, les opérations de surveillances actives et 

passives sont amplifiées sur le territoire belge. 
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Figure 15 : Localisation des premiers foyers d’infection HPAI H5N8 notifiés dans l’Union européenne 

au cours de la migration post-nuptiale 2016 (cercles blancs) et sites de reprises des Canards colverts 

(Anas platyrhynchos) bagués en Belgique (1927-). 

 

 

Au 31 décembre 2016, le nombre total de foyers de HPAI H5N8 notifiés en Europe se porte à 724 dont 

364 concernent des élevages de volailles, 351 des oiseaux sauvages, et 9 des oiseaux d’ornement 

(zoos). Dix-neuf pays sont concernés : Allemagne (168 cas), Autriche (5 cas), Bulgarie (9 cas), Croatie 

(2 cas), Danemark (36 cas), Finlande (9 cas), Grèce (1 cas), Hongrie (223 cas), Irlande (2 cas), 

Monténégro (1 cas), Pays-Bas (49 cas), Pologne (27 cas), Roumanie (6 cas), Royaume-Uni (8 cas), 

Serbie (4 cas), Slovaquie (1 cas), Suède (12 cas) et Suisse (84 cas). 

 

Des individus appartenant à 56 espèces d’oiseaux sauvages sont diagnostiqués positifs :   

 

o Podicipédidés: Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis), Grèbe huppé 

o Pelecanidés: Pélican blanc (Pelecanus onocrotalus) 

o Phalacrocoracidés: Grand Cormoran 

o Ardéidés: Héron cendré 

o Ciconiidés: Cigogne spp. 

o Anatidés : Cygne tuberculé, Cygne chanteur (Cygnus cygnus), Cygne noir (Cygnus atratus), 

Oie rieuse (Anser albifrons), Oie naine (Anser erythropus), Oie des moissons (Anser fabalis), 

Oie à bec court (Anser brachyrhynchus), Oie cendrée (Anser anser), Bernache du Canada 

(Branta canadensis), Bernache nonnette (Branta leucopsis), Bernache cravant (Branta 

bernicla), Bernache à cou roux (Branta ruficollis), Tadorne de Belon (Tadorna tadorna), 

Canard colvert, Canard chipeau, Canard pilet (Anas acuta), Canard siffleur,  Sarcelle d'hiver, 

Fuligule milouin (Anas ferina), Nette rousse (Netta rufina), Fuligule milouinan (Aythya 

marila), Fuligule morillon, Eider à duvet (Somateria mollissima), Macreuse noire (Melanitta 

nigra), Garrot à œil d'or (Bucephala clangula), Harle bièvre (Mergus merganser).  

o Accipitridés: Pygargue à queue blanche (Haliaeetus albicilla), Aigle spp. (Aquila sp), Buse 

pattue (Buteo lagopus), Buse variable (Buteo buteo), Épervier d'Europe (Accipiter nissus), 

Autour des palombes (Accipiter gentilis) 

o Falconidés: Faucon pèlerin (Falco peregrinus) 

o Rallidés: Poule d'eau (Gallinula chloropus), Foulque macroule (Fulica atra) 
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o Scolopacidés : Chevalier cul-blanc (Tringa ochropus), Courlis spp. (Numenius sp.) 

o Laridés: Mouette rieuse, Goéland cendré (Larus canus), Goéland argenté (Larus argentatus), 

Goéland leucophée (Larus michahellis), Goéland brun (Larus fuscus), Goéland marin (Larus 

marinus) 

o Colombidés: Tourterelle turque (Streptopelia decaocto) 

o Strigidés: Grand-duc d’Europe (Bubo bubo) 

o Corvidés: Pie bavarde (Pica pica), Corneille mantelée (Corvus cornix), Corneille noire 

(Corvus corone), Grand Corbeau (Corvus corax). 

 

Conformément aux connaissances en matière d’écologie des virus influenza, les anatidés sont en 

grande majorité concernés. Les contaminations de rapaces et corvidés sont probablement des cas 

secondaires c.a.d. des oiseaux qui ont mangé des oiseaux eux-mêmes infectés.  

 

La nouveauté en Europe est l’infection d’espèces rares, vulnérables voire menacées, comme l’Oie 

naine, la Bernache à cou roux, le Faucon pèlerin, le  Pygargue à queue blanche. Ceci constitue un 

important facteur d’inquiétude. 

 

 H7N9 

 

Depuis la première apparition du virus LPAI H7N9 le 31 mars 2013, 1033 cas d’infections humaines 

ont été constatés. Une nouvelle vague s’est déclarée en Chine depuis le début décembre 2016. Cette 

combinaison virale est aujourd’hui la deuxième souche la plus pathogène et létale pour l’humain 

(>30% de mortalité). A l’heure actuelle, la principale menace de contamination pour les habitants du 

continent européen est celle des personnes qui se rendent dans les zones affectées en Chine. 

 

Surveillance active 2016 en Belgique 

 

Le système de surveillance active mis en place en Belgique se base sur des prélèvements régulièrement 

et principalement réalisés, sur des podicipédidés, anatidés et rallidés capturés et bagués dans 5 nasses 

situées à Harchies (Hainaut), La Hulpe (Brabant wallon), Longchamps (Namur), Meetkerke (Flandre 

occidentale) et Sint Agatha-Rode (Brabant flamand). Ce dispositif structuré est complété par des 

échantillonnages opportunistes d’anatidés, rallidés, laridés, charadriidés, scolopacidés et de rapaces 

ornithophages réalisés dans toutes les provinces. Le réseau d’expertise développé depuis 2005 permet 

d’intervenir à un niveau plus intense en cas de crise aigüe. Cela a été le cas cette d’année où 1560 

prélèvements ont été réalisés au cours des 2 derniers mois de 2016 dès lors que les premiers cas de 

HPAI H5N8 ont été notifiés dans l’Union. L’échantillonnage est normalement réalisé tout au long du 

cycle annuel avec une intensité plus grande au cours de l’automne, période naturelle d’accroissement 

de la prévalence des virus influenza. Les prélèvements sont de deux types : frottis cloacal 

(systématiquement) et buccal (ponctuellement). Les prélèvements sont maintenus à 4°c et acheminés 

endéans les 48h au CODA-CERVA pour analyse. 

 

Le bilan de la surveillance active influenza pour 2016 est de 3602 prélèvements (3369 cloacaux et 233 

buccaux) réalisés. Au total, 2253 oiseaux sauvages nouvellement bagués et 1349 reprises ont été 

échantillonnés. Cela concerne 38 espèces appartenant à 13 familles. Les prélèvements ont été réalisés 

en 117 localités différentes réparties dans les 10 provinces auxquelles il convient d’ajouter Bruxelles. 

 

Un total de 137 prélèvements (40 cloacaux et 2 buccaux) ont été détectés positif AI par le CODA-

CERVA. Ces prélèvements correspondent à 40 individus différents échantillonnés dans 9 sites et 

appartenant à 10 espèces : Cygne tuberculé, Cygne de Bewick, Canard colvert, Sarcelle d’hiver, 

Tournepierre à collier (Arenaria interpres), Bécasseau violet (Calidris maritima), Goéland argenté, 

Mouette rieuse, Poule d'eau et Bécassine des marais (Gallinago gallinago). Les analyses conduites au 

CODA-CERVA ont permis d’isoler 11 souches virales toutes faiblement pathogènes. Ces souches sont 

H1N1, H2N3, H4N6, H5N3, H5N3+N8, H6N2, H7N7, H9N2, H11N2, H11N9, H16N3. La prévalence 

influenza aviaire décelée en 2016 est de 1,3 % sur l’ensemble des prélèvements réalisés. 
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Surveillance passive 2016 en Belgique 

 

Les analyses virologiques sont réalisées sur des organes cibles (poumons, trachée et intestins) 

d’oiseaux sauvages trouvés morts et dont il se pourrait que la mort soit consécutive à une infection. Les 

dépouilles sont récoltées d’une part de manière opportuniste par le personnel et les collaborateurs-

bagueurs du Centre de Baguage et d’autre part dans le cadre d’un système de collecte des oiseaux 

morts ou acheminés morts dans 10 centres de soins agréés pour la faune sauvage (CROH, CREAVES, 

VOC). Ces structures, dont l’objectif essentiel est de soigner et de relâcher dans la Nature des animaux 

sauvages trouvés en détresse, participe très activement et très utilement au programme. Les dépouilles 

sont collectées mensuellement ou à intervalles plus courts lorsque nécessaire. Des congélateurs ont été 

mis à disposition des structures afin de conserver les cadavres. Un système d’étiquetage et de base de 

données a été mis en place, afin d’assurer un parfaite traçabilité des spécimens. 

 

Chaque spécimen est amené à l’IRSNB pour identification, complétion de la base de données et tri. Les 

spécimens appartenant aux espèces sensibles sont transmis au CODA-CERVA pour autopsie et analyse 

virologique.  

 

Au cours de l’année 2016, 2147 cadavres d’oiseaux sauvages de 121 espèces différentes ont été 

collectés dans le cadre de la surveillance passive. Parmi ceux-ci, 300 cadavres ont été redirigés vers le 

CODA-CERVA pour analyse. Il s’agit de spécimens appartenant aux familles suivantes : podicipedidés 

(5), sulidés (8),  phalacrocoracidés (5), ardéidés (13), anatidés (45), rapaces (20), rallidés (20), 

limicoles (23), laridés (134),  alcidé (1), corvidés (26). Les autres spécimens ont été incorporés aux 

collections de l’IRSNB ou détruits lorsque l’état du spécimen l’imposait. 

 

Le programme de surveillance passive a permis de détecter des cas positifs AI sur des laridés. Les 

souches n’ont pas pu être isolées faute d’une charge de virus vivant suffisante mais les tests 

moléculaires pratiqués assurent qu’il ne s’agit pas des sous-types potentiellement hautement 

pathogènes H5 ou H7.  

  

Virus du West Nile (WNV) 

 

Préambule et contexte 

 

Le virus du West Nile est sous surveillance en Belgique depuis 2010. Cet agent pathogène est un 

arbovirus (arthropod-born = qui se propage via les arthropodes, en l’occurrence les 

moustiques) appartenant à une famille au potentiel émergent, les flavivirus. Apparu pour la première 

fois en Ouganda en 1937, on le retrouve actuellement en Europe, Afrique, dans une partie de l’Asie 

ainsi qu’aux Etats-Unis. Il provoque chez l’homme des encéphalites caractérisées par de la fièvre, des 

maux des têtes et des douleurs musculaires. Dans les cas les plus aigus, les personnes infectées 

développent une maladie neuroinvasive sévère et peuvent en décéder. 

 

Les oiseaux sauvages ont un rôle de propagateur du pathogène en association avec les moustiques qui, 

après l’avoir amplifié, transmettent directement le pathogène d’un hôte à l’autre via du sang infecté. En 

fonction de leur comportement alimentaire, certains moustiques peuvent alterner les types d’hôtes et 

infecter tantôt un oiseau, tantôt un mammifère. Les mammifères, dont les humains, sont cependant 

considérés comme des hôtes accidentels et des culs-de-sac épidémiologiques. La maladie doit être 

notifiée auprès de l’OIE.  

 

A l’heure actuelle, le WNV n’a pas encore été détecté sur des oiseaux en Belgique mais bien sur des 

humains de retour de zones infectées (Grèce).     

 

Etat de la situation épidémiologique du virus du West Nile en 2016  

 

Quatre-cent septante sept cas d’infection humaine au virus du West Nile ont été confirmés en 2016 en 

Europe ainsi qu’en Israël. Comme les années précédentes, les pays touchés se situent principalement 

dans le sud et l’est du continent. Le premier cas a été découvert  le 7 juillet 2016 à Rostov en Russie et 

plus aucun cas humain n’a été découvert après le 25 novembre. Dans l’Union européenne le plus grand 

nombre de cas a été déclaré par la Roumanie (93). Viennent ensuite l’Italie (68), la Hongrie (43), 

l’Autriche (3), l’Espagne (3), la Bulgarie (2), Chypre (1) et la Croatie (1).  
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Aux États-Unis, l’épidémie de West Nile reste très active puisque chaque état continental (n=48) a 

reporté en 2016 des infections chez des humains, oiseaux ou moustiques. Ce sont principalement les 

états du centre et du sud-ouest qui sont le plus touchés. Depuis 1999, le virus du West Nile a été 

diagnostiqué chez plus de 300 espèces d’oiseaux sauvages. La prévalence la plus importante a été 

détectée sur des corvidés dont la plupart survivent à l’infection. Au total, 2038 cas humains ont été 

enregistrés en 2016. Parmi-eux, 56% ont été classifiés comme maladie neuroinvasive (méningites ou 

encéphalites) et 44% comme non-neuroinvasive. Entre 1999 et 2015, 43937 cas positifs ont été 

comptabilisés aux États-Unis chez des humains dont 1911 (4%) se sont avérés mortels. Les personnes 

âgées sont particulièrement sensibles.  

 

Surveillance active 2016 en Belgique 

 

Les espèces cibles pour la surveillance du virus du West Nile sont les corvidés et les rapaces diurnes et 

nocturnes ornithophages. Quatre nasses spécifiques situées à Bruxelles-ville, Nassogne (Luxembourg), 

Han-sur-Lesse (Namur) et Mont-Saint-Guibert (Brabant wallon) sont entretenues tout au cours de 

l’année afin de capturer et d’échantillonner des Corneilles noires (figure 16) et des Choucas des tours 

(Corvus monedula). Les prélèvements sont transmis endéans les 48h au CODA-CERVA qui procède 

aux analyses virologiques et sérologiques. Au cours de l’année, 672 prélèvements (271 buccaux et 401 

sanguins) ont été réalisés sur les 2 espèces susnommées. Aucun cas positif n’a été diagnostiqué. 

 

 

 
 

Figure 16: Phénologie de capture dans les 4 nasses installées dans le cadre du suivi épidémiologique 

WNV de Corneilles noires (Corvus corone) au cours du cycle annuel pour la période 2009-2016 (total 

individus bagués = 4659). 

 

 

Surveillance passive 2016 en Belgique 

 

La surveillance passive du virus du West Nile en Belgique est menée en combinaison avec celle de 

l’influenza aviaire. Elle s’appuie donc également sur le réseau de collecte des oiseaux morts ou 

acheminés morts dans 10 centres de soins agréés pour la faune sauvage (CROH, CREAVES, VOC). 

D’autres dépouilles sont récoltées de manière opportuniste par le personnel et les collaborateurs-

bagueurs du Centre de Baguage. 

 

Le bilan des prélèvements est présenté dans le chapitre consacré à l’influenza aviaire. Aucune dépouille 

n’a été diagnostiquée positive au virus du West Nile en 2016. 
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Virus Usutu (USUV) 

 

Préambule et contexte 

 

Usutu est également un arbovirus appartenant au genre flavivirus qui présente un cycle d’amplification 

très proche de celui du virus West Nile et qui provoque des encéphalites potentiellement mortelles chez 

les oiseaux. Il est tout à fait exceptionnel chez les mammifères et n’est pas considéré comme présentant 

une menace pour la santé humaine ni pour les élevages. Il est originaire d’Afrique australe (Usutu = 

nom d’un fleuve). Cette maladie n’est pas notifiable au niveau de l’OIE. Comme c’est le cas pour le 

virus du West Nile, de nombreuses espèces d’oiseaux migrateurs entre l’Europe et l’Afrique entrent en 

contact régulier avec le pathogène sans toutefois développer la maladie. 

 

En 2001, le virus Usutu a été détecté pour la première fois hors d’Afrique, en l’occurrence en Autriche, 

chez des oiseaux sauvages. Il semble que les Merles noirs (Turdus merula) ont été les plus touchés. De 

quasi extinctions des populations de cette espèce ont été constatées localement. Au cours des années 

suivantes, la maladie s’est propagée vers l’ouest et le sud de l’Europe. Parallèlement à la contamination 

d’oiseaux sauvages (essentiellement des passériformes et des strigiformes), une série importante de cas 

chez des oiseaux d’ornement a été diagnostiquée. Par contre, aucun cas chez des oiseaux de rente 

(volailles) n’a été constaté. Le pathogène est à présent devenu endémique à plusieurs pays d’Europe.  

 

La théorie la plus probable pour expliquer cette apparition, ce développement et cette persistance, est, 

d’une part, le transport du pathogène depuis l’Afrique par des oiseaux sauvages et l’infection, via des 

moustiques, d’espèce non-immunisées. C’est probablement le cas des merles qui ne sont pas des 

migrateurs transsahariens. Et d’autre part, la possibilité, pour des moustiques infectés, de bénéficier des 

températures hautes et de survivre à l’hiver européen. Les études phylogéniques des virus isolés 

conduites en Autriche et en Allemagne ont en effet démontré dans un premier temps que l’épidémie 

trouvait son origine dans l’établissement du virus en Autriche. Depuis, au moins deux autres souches 

ont été isolées indiquant autant de sources d’introduction depuis l’Afrique. 

 

Le suivi en Autriche et en Allemagne a indiqué que les mortalités chez les oiseaux sauvages 

diminuaient progressivement car les oiseaux sédentaires développaient une immunité à la maladie. 

 

Une première évaluation du risque en Belgique a été réalisée en 2011 à la demande du SPF Santé 

publique et consécutivement à la détection de premiers cas dans l’ouest de l’Allemagne. Il a été 

convenu de développer une vigilance par rapport à la maladie, e.a. dans la cadre de la surveillance du 

virus du West Nile, et a été conclu de l’absence de risque pour la santé humaine et le secteur de 

l’élevage avicole. 

 

Deux premiers cas, attendus, ont été détectés en Belgique en octobre 2012 par la Faculté de Médecine 

vétérinaire de l’ULg. Il s’agissait d’un Bouvreuil pivoine (Pyrrhula pyrrhula) d’élevage et d’un Pic 

épeiche (Dendrocopos major). 

 

Surveillance passive 2016 en Belgique 

 

L’admission, au cours de l’été, dans les VOC de Campine, de Merles noirs présentant des troubles 

neurologiques a conduit l’Agenschap voor Natuur en Bos, Vogelbescherming Vlaanderen et 

Diergezondheidszorg Vlaanderen a développer un programme structuré de collecte et d’analyse de 

dépouilles suspectes récoltées en Flandre. Les analyses ont été réalisées par le CODA-CERVA 

parallèlement à la surveillance passive du virus du West Nile. Plusieurs cadavres récoltés par BeBirds, 

via le programme dédié au virus du West Nile ont également été analysés dans cette perspective.    

 

Les analyses ont permis de constater une épidémie dans l’est de la Flandre (provinces de Limbourg, 

Anvers et Brabant Flamand) cohérente avec la progression du virus vers l’ouest, depuis l’Autriche. De 

pareilles mortalités n’ont pas été constatées en Wallonie et à Bruxelles. 
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Une première véritable épidémie d’Usutu a donc été donc constatée en Belgique en 2016, bien que 

limitée géographiquement. Il y a fort à penser qu’elle sera survie d’autres, concernant progressivement 

l’ensemble du territoire, avant qu’une immunité, dite de troupeau, ne se développe naturellement chez 

les oiseaux sauvages au cours des prochaines années. 

 

 

 

 

Figure 17 : Localités et volumes de prélèvements réalisés en 2016 dans le cadre des surveillances 

actives et passives des virus AIV, WNV et USUV par rapport aux zones naturelles sensibles définies 

par l’ASFCA (en bleu). Les croix correspondent aux localités de récolte dans le cas de la surveillance 

passive. 
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L’odyssée du Cygne de Bewick – une autre route vers la Grèce (2014-) 

 

En collaboration avec: Russian Bird Ringing Centre, Severtsov Institute of Ecology and Evolution, 

Russian Academy of Sciences, Moscow; Interregional Expedition Centre “Arctica”, Salekhard; Goose, 

Swan and Duck Study Group of Northern Eurasia, Moscow ; Greek Forestry Institute, Thessalonique; 

Management Authority of the Evros Delta National Park, Traianoupolis, l’Accord sur les Oiseaux 

d’Eau d’Afrique-Eurasie (AEWA). 

 

Le Cygne de Bewick (Cygnus bewickii) est une espèce nicheuse endémique de la toundra de Russie, de 

la mer de Petchora à la péninsule de Tchoukotka (Chukotka). Il s’agit du plus petit des cygnes 

d’Eurasie ; c’est un migrateur à longue distance. La population nichant dans la Petchora et hivernant 

sur les côtes méridionales de la mer du Nord, dont la Belgique, connait un déclin – inexpliqué – de 

50% au cours de 20 dernières années. Ce qui vaut à l’espèce d’être classé « en danger » dans le Liste 

Rouge Européenne éditée par l’UICN en 2015. L’espèce est par ailleurs reprise à l’annexe 1 de la 

directive Oiseaux (2009/147/CE) et dans le Livre Rouge des oiseaux de Russie. Les effectifs hivernant 

dans le sud-est de la Chine et au Japon semblent stables tandis qu’aucune donnée récente n’est 

disponible pour la population réputée hiverner au sud de la mer Caspienne. 

 

Dans le cadre de la collaboration initiée en 1992 entre les services grecs de la conservation de la Nature 

et l’IRSNB, une nouvelle population hivernante de Cygnes de Bewick a été découverte dans le Delta de 

l’Evros. Son évolution a été suivie annuellement depuis 1997, lorsqu’un premier groupe de 25 

individus a été observé le 4 février.  

 

Le suivi réalisé en février 2016 a permis de dénombrer un record de 8400 individus en hivernage dans 

le delta de l’Evros. Une incroyable – et inexpliquée – progression ! (figure 18). 

 

 

 
 

Figure 18. Evolution du nombre de Cygnes de Bewick (Cygnus bewickii) hivernant dans le delta de 

l’Evros (Grèce) entre février 1997 et février 2016. 

 

 

En conséquence, un programme visant à découvrir et étudier les zones de reproduction et voies de 

migration des Cygnes de Bewick hivernant dans le Delta de l’Evros a été initié. La chute des effectifs 

en Mer du Nord est-elle compensée par la progression en Mer Méditerranée ? Observe-t’on un 

glissement de la population entre les deux régions distantes de 2000 km ? Quels sont les facteurs qui 

rendent possible à des milliers de Cygnes de Bewick d’hiverner dans l’Evros ? Est-il nécessaire de 

prendre des mesures (de gestion ou légales) afin d’assurer leur avenir en Grèce ? 

 

Pour ce faire, et sans causer de dérangements inacceptables dans le sanctuaire du delta de l’Evros, 23 

individus ont été capturés et bagués dans la toundra de la péninsule de Yamal en août 2015. Six 

individus ont en outre été équipés d’un émetteur GPS/GSM. Les transmission GPS ont, en effet, permis 

d’établir la connexion entre Yamal et l’Evros, et donc d’identifier une nouvelle voie de migration et de 

localiser de nouveaux sites de halte. Mais également, de constater une voie de migration jusqu’alors 

totalement inconnue, reliant Yamal au sud-est de la Chine !  
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Les investigations ont été poursuivies en août 2016 : 11 Cygnes de Bewick, dont un couple nicheur, ont 

été bagués sur un autre site de la péninsule de Yamal. Huit cygnes ont été équipés d’un émetteur 

GPS/GSM. Les transmissions ont permis de confirmer la connexion vers le delta de l’Evros (deux 

individus, dont le mâle nicheur) ainsi que vers le sud-est de la Chine. Mais une nouvelle voie de 

migration a, à nouveau, été découverte ! Elle relie cette fois Yamal à l’Asie centrale. Trois cygnes ont 

en effet été suivis jusqu’à des sites d’hivernage situés en Ouzbékistan, au Turkménistan et dans l’ouest 

de la Chine. Il s’agit de données totalement inédites (figure 19). 

 

 

 
  

Figure 19. Routes de migration de Cygnes de Bewick (Cygnus bewickii) équipés d’un émetteur 

GPS/GSM en août 2015 et en août 2016 dans la péninsule de Yamal (Russie). En 2 ans, 2 nouvelles 

voies de migration ont été découvertes. L’une reliant la toundra de Yamal à la nouvelle population 

hivernant dans le Delta de l’Evros (Grèce) et l’autre reliant Yamal à des sites d’hivernage situés en 

Asie centrale.  

 

 

L’identification de ces nouvelles voies de migration et la localisation de nouveaux sites de halte 

(comme par exemple le lac Ubs Nur, frontalier de la Russie et de la Mongolie) participe à la 

compréhension du potentiel de transport de virus influenza aviaire par les oiseaux sauvages. En effet, 

jusqu’à présent, on ne connaissait pas de connexion régulière entre Yamal et le sud-est asiatique. Cette 

découverte est très instructive, considérant que la plupart des anatidés nichant à Yamal migrent en 

direction de l’Europe. 

 

Parallèlement, le programme de marquage et d’observation de Cygnes de Bewick en Belgique se 

poursuit. L’objectif est de quantifier dans quelle mesure des cygnes hivernant dans la région de la Mer 

du Nord changent de voie de migration et de zone d’hivernage, tout en participant à la compréhension 

des facteurs à l’origine du déclin observé dans la région de la Mer du Nord.  

 

Jusqu’à présent, des Cygnes de Bewick bagués en Belgique depuis 2014 ont été repérés aux Pays-Bas, 

en Allemagne, au Danemark, en Lettonie, en Russie et en France. En ce qui concerne la France, la 

première connexion avec la petite population hivernante, très isolée, en Camargue a été enregistrée. 

Aucune donnée n’était disponible jusqu’à présent sur l’origine des effectifs observés dans l’ouest de la 

Méditerranée. Le cygne observé le 18/12/2016 en Camargue a été bagué en Flandre occidentale le 

02/02/2016 et a entre-temps été photographié entre le 9 et le 15/12/2016 dans la région du Lac du Der 

(figure 20), l’autre site régulier d’hivernage de l’espèce en France. 
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Figure 20. Cinq Cygnes de Bewick (Cygnus bewickii) en halte le 15/12/2016 au Lac du Der (France). 

L’individu marqué a été bagué en Flandre occidentale le 02/02/2016 et ensuite observé en hivernage en 

Camargue (France) à partir du 18/12/2016.  

 

 

Le résultat des investigations en cours sont présentés sur le site web de BeBird, y compris via une 

application géographique permettant de suivre le trajet des cygnes équipés d’un émetteur GPS-GSM.  

 

http://odnature.naturalsciences.be/bebirds/fr/blog_swans  

 

 

Problématique des anatidés exotiques invasifs (1990 - ). 
 

En collaboration avec: DNF, INBO, IBGE 

 

Trois espèces d’anatidés envahissants font l’objet d’un suivi à long terme visant à contribuer à 

l’évaluation de leur impact sur l’environnement. Les trois axes particulièrement étudiés sont la 

démographie, les déplacements et les effets des campagnes de contrôle sur la dynamique des 

populations. 

 

Le programme d’étude de l’Ouette d’Egypte (Alopochen aegyptiacus)  s’appuie sur un suivi par bagues 

de couleur qui a débuté en 1990. Dans l’intervalle, 2.008 ouettes ont été baguées en Belgique dont 

1.495 avec une bague de couleur en sus de la bague métallique. La base de données des relectures de 

bagues de couleur totalise 21.553 données. Celle-ci compte 22 individus âgés de plus de 10 ans. L’âge 

maximum établi jusqu’à présent est de 17 ans, 3 mois et 1 jour. Le plus vieil individu actuellement en 

vie est âgé de 16 ans, 7 mois et 20 jours. Il a été bagué comme pullus mâle au Jardin botanique de 

Meise et a été observé à 130 occasions depuis, essentiellement dans la vallée de la Woluwe (Bruxelles). 

Dans l’intervalle, il n’a été observé nichant qu’à une seule reprise, en 2011 (7 pulli).  

 

La Bernache du Canada fait depuis 1996 l’objet d’un suivi continu centré sur le fonctionnement des 

rassemblements de mue complète simultanée (mue flightless) qui représente une étape essentielle du 

cycle annuel. Un grand total de 12.770 individus a été bagué dans l’intervalle ; le nombre de reprises 

disponibles s’élève à 7.429 concernant 4.301 individus différents. La longévité maximale enregistrée 

est 16 ans 5 mois et concerne un pullus Neuf cas de reprise à grande distance (>500km) sont 

disponibles: Danemark (3), Suède (3), Royaume-Uni (1), Allemagne (1), Norvège (1). Six des 

bernaches concernées ont été baguées en mue complète flightless en Belgique et trois comme pullus. 

 

Des comptages systématiques sont organisés afin d’évaluer l’effet des campagnes de contrôle menées 

en Flandre et en Wallonie par les autorités de gestion (ANB et DNF). C’est, entre autres, le cas dans la 

vallée de la Meuse (figure 21). 

 

http://odnature.naturalsciences.be/bebirds/fr/blog_swans
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Figure 21. Comptages 2010-2016 du nombre de Bernaches du Canada (Branta canadensis) en mue 

complète dans la vallée de la Meuse en amont d’Andenne. La population est passée de 1.218 individus 

à 1.662 dans l’intervalle. 

 

Le projet consacré à la problématique de la Bernache nonnette (Branta leucopsis) s’est poursuivi. Cette 

espèce, dont les populations férales explosent aux Pays-Bas, présente la particularité d’être indigène et 

de surcroît inscrite à l’annexe I de la Directive oiseaux (2009/147/CE). Elle est également en 

augmentation en Belgique. 

 

Deux-cent-trente-quatre individus ont été bagués en 2016 dans le cadre du programme, dont 106 pulli. 

En deux ans, 882 individus ont donc été marqués, ce qui représente circa un tiers de la population 

muant/nichant en Belgique. On dispose donc maintenant d’un échantillon très robuste afin d’étudier les 

déplacements et les paramètres démographiques de cette population aux cours des années à venir. 
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Acrola : étude et conservation du Phragmite aquatique (Acrocephalus paludicola) 
 

En collaboration avec: Aquatic Warbler Conservation Team (AWCT) et l’Agentschap voor Natuur en 

Bos (ANB) 

 

Le Phragmite aquatique est inscrit à l’Annexe I de la Directive Oiseaux, à l’Appendice II de la 

Convention de Berne, à l’Appendice I de la Convention de Bonn (CMS) et à la catégorie « vulnérable » 

de la Liste Rouge des Espèces Globalement Menacées de l’UICN.  Il s’agit du passereau le plus 

menacé en Europe. Le plan d’action international consacré à l’espèce a été mis à jour en 2016. La 

contribution belge est essentiellement basée sur des données de baguage.   

 

La population mondiale est actuellement estimée entre 11.000 et 16.000 mâles chanteurs ce qui est 

l’équivalent d’entre 22.000 et 32.000 individus matures ou 33.000-48.000 individus psot reproduction.  

La population européenne est estimée entre 9.000 et 13.600 mâles soit 18.000-27.600 individus 

matures ou 27.000 et 41.400 individus post reproduction (BirdLife international 2015).  La tendance est 

à la baisse continue. L’aire de nidification, située principalement en Pologne, Biélorussie, Ukraine et 

Lituanie, couvre à peine 1.500 km² et est également en diminution comme en témoigne l’extinction 

récente en Hongrie. 

 

Dans l’état actuel des connaissances, la voie de migration post-nuptiale s’étend d’abord vers l’ouest, le 

long des côtes méridionales de la mer du Nord jusqu’au sud de la Manche, oblique ensuite vers le sud, 

suivant la façade atlantique française, traverse l’Espagne pour rejoindre la côte atlantique marocaine et 

mauritanienne pour aboutir aux sites d’hivernage situés principalement dans la zone sub-sahélienne du 

Sénégal, de Mauritanie et du Mali (figure 22). 

 

 
 

Figure 22. Distribution géographiques et voies de migration du Phragmite aquatique (Acrocephalus 

paludicola) extrait de Falde et al. 2016. International Species Action Plan for the Aquatic Warbler 

Acrocephalus paludicola Updated version, 2016. Aquatic Warbler Conservation Team (BirdLife 

International), Angermünde, 91 p. 
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La situation est donc particulièrement inquiétante pour cette espèce qui a niché jusqu’en 1872 en 

Belgique (Hainaut).  

 

BeBirds contribue depuis 30 ans à l’étude des voies et stratégies de migration postnuptiale, ainsi que de 

la démographie du Phragmite aquatique. C’est effet grâce à des opérations de baguage conduites dès 

1987 par Th. De Schuyter (Gdt 15 Zeebrugge) dans l’arrière-port de Zeebrugge et par Norbert 

Roothaert (St 64 De Blankaart) sur les bassins de décantation de la Sucrerie de Furnes, que cette voie 

de migration a commencé à être spécifiquement étudiée. Le travail s’est poursuivi depuis, coordonné 

par Norbert Roothaert (st 64 de Blankaart). 

 

En 2016, 95 Phragmites aquatiques ont été bagués en Belgique en 12 localités par 9 groupes de 

baguage. Le total d’individus bagués en Belgique entre 1960 et 2016 est de 2.136 avec un maximum 

annuel de 285 en 1990. L’encodage des données consignées au format papier a été réalisé en 2016. Il 

est quasi terminé avec 2.023 records maintenant disponibles au format digital. La répartition 

géographique des sites de baguage est présentée à la figure 23. 

 

 

 
 

Figure 23. Répartition des sites de baguage du Phragmite aquatique (Acrocephalus paludicola) en 

Belgique basée sur 2013 données collectées entre 1966 et 2016.  

 

 

En ce qui concerne les reprises et contrôles, 102 données sont disponibles au total, dont 91 concernent 

des individus bagués en Belgique. A cela, s’ajoutent 5 données encore en cours de traitement : 4 en 

provenance de France et 1 de Pologne. Soixante-et-un échanges internationaux ont été enregistrés : 41 

avec la France, 11 avec la Pologne, 5 avec l’Espagne, 2 avec les Pays-Bas, 1 avec le Portugal, 1 avec le 

Royaume-Uni.  

 

Les bagueurs qui souhaitent participer au programme Acrola sont invités à s’adresser directement à 

Norbert Roothaert (norbert.roothaert@telenet.be). 

 

mailto:norbert.roothaert@telenet.be
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Faucons pour tous (2005 - ). 

 

En collaboration avec : Région de Bruxelles-Capitale, Ville de Bruxelles, Zone de Police Bruxelles-

Capitale-Ixelles, autorités de la Cathédrale des Saints Michel et Gudule, Commune de Woluwe-Saint-

Pierre, Commune d’Uccle, ENGIE (Electrabel), Commission Ornithologique de Watermael-Boitsfort 

 

Le programme Faucons pour tous consiste à présenter au grand public les images du cycle de 

nidification de couples de Faucons pèlerins (Falco peregrinus) nichant à Bruxelles (voir chapitre IX). 

Le dispositif comprend un système de captation et de transmission en streaming live vers un site dédié 

(www.fauconspelerins.be). Un programme d’étude de l’écologie du Faucons pèlerin en milieu urbain y 

est associé depuis l’initiale, en 2004.  

Onze couples de Pèlerins ont été recensés au cours du printemps 2016 à Bruxelles dont 8 ont niché 

avec succès. Au moins 21 fauconneaux ont pris leur envol. Ils ont tous été bagués afin de poursuivre 

l’étude spécifique des modalités d’émancipation et de dispersion natale des Pèlerins urbains. 

 

Parmi les adultes nicheurs, 10 sont bagués, soit quasi un sur deux. La plupart l’ont été au stade de 

pullus. On connait donc leur provenance, leur âge et leur distance de recrutement (figure 24).  

 

 

 
 

Figure 24. Le mâle du couple de Faucons pèlerins (Falco peregrinus) nichant à l’église Saint Job 

d’Uccle nourri ses fauconneaux nouveau-nés. Sa bague indique qu’il est né à la cathédrale Saint 

Rombaut de Malines en avril 2012. Il a niché la première fois à Saint Job en 2015 mais a été trouvé au 

sol, probablement atteint de coccidiose, le 15/05/2014, également à Uccle. Il a été relâché un mois plus 

tard, après avoir été soigné au CROH d’Anderlecht. La distance de recrutement est de 27 km en 

direction du sud-sud-ouest ; l’âge de la première reproduction = 4
ème

 année civile. 

  

 

Pour la première fois, le territoire, les déplacements, le comportement d’un adulte nicheur a été étudié 

dans le plus grand détail : la femelle nicheuse de Watermael-Boitsfort a été équipée, début mai, d’un 

émetteur GSM-GPS (voir photo couverture). 
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Les données récoltées jusqu’à présent indiquent un territoire restreint à moins de 10 km² dont une 

partie s’étend sur les quartiers arborés et l’autre sur la forêt de Soignes (figure 25).   

 

 

 
 

Figure 25. Territoire de la femelle du couple de Faucon pèlerin (Falco peregrinus) nichant à 

Watermael-Boitsfort. Données récoltées entre le 07/05/2016 et le 31/12/2016 via un émetteur 

GPS/GSM. 

 

 

L’observation continue de la nidification permet de disposer d’informations très précises sur la 

démographie. La femelle du couple de la cathédrale des Saints Michel et Gudule a été baguée au nid en 

Allemagne en avril 2002. Elle a donc atteint ce printemps 2016 l’âge de 14 ans, ce qui est remarquable 

considérant que la longévité maximale connue chez le Faucon pèlerin est de 17 ans. C’est la onzième 

année consécutive qu’elle niche à la cathédrale. Chaque fois avec succès. Elle a pondu dans l’intervalle 

un total 45 œufs, selon la répartition suivante : 3 pontes de 5 œufs, 6 de 4 œufs, 2 de 3 œufs. Soit une 

moyenne de 4.1 œufs par ponte ce qui est supérieur au maximum normal de 4 œufs par ponte. Le taux 

de réussite à l’envol est de 84.4%.  

 

L’écologie alimentaire du couple de la cathédrale des Saints Michel et Gudule fait toujours l’objet d’un 

suivi tout particulier grâce aux images enregistrées et à la recherche systématique de reliefs de proies 

au pied du nid. Cinq nouvelles espèces-proies ont été identifiées durant le cycle de nidification 2016 : 

la Barge rousse (Limosa lapponica), le Chevalier aboyeur (Tringa nebularia), la Bergeronnette 

printanière (Motacilla flava), le Merle à plastron (Turdus torquatus) et la Fauvette babillarde (Sylvia 

curruca). Cela porte à 57 le nombre d’espèces-proies identifiées depuis 2004. La famille des limicoles 

reste la plus représentée avec 16 espèces différentes. Suivent, les turdidés (6 espèces), les colombidés et 

les rallidés (4 espèces). La liste complète des proies identifiées est disponible à l’adresse : 

http://www.fauconspelerins.be/page.jsp?lang=fr&ref=prooien2.   

http://www.fauconspelerins.be/page.jsp?lang=fr&ref=prooien2
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Etude de la dynamique de recolonisation du Faucon pèlerin (Falco peregrinus), mesures de 

conservation des sites naturels et mise en place d’outils de surveillance du commerce illégal des 

rapaces (1996 - ). 

 

En collaboration avec : CITES, Police fédérale, ANB, DNF (SPW), Universiteit Antwerpen 

(onderzoekgroep Ethologie), ENGIE (Electrabel) 

 

Le programme de suivi démographique de la population de Faucon pèlerin (Falco peregrinus), espèce 

reprise à l’annexe I de la directive oiseaux 2009/147/CE), s’attache à étudier sur le long terme la 

dynamique de recolonisation de cette espèce qui avait disparu comme oiseau nicheur en Belgique entre 

1972 et 1994. Le suivi actuel vise particulièrement la prospection des sites naturels à la recherche de 

nouveaux cas de nidification ainsi que l’étude des contaminants chimiques dans l’organisme des 

faucons. 

 

Une dizaine de nouveaux sites de nidification ont été découverts en 2016. Le nombre total de sites de 

nidification recensés depuis le retour de l’espèce en Belgique en 1994 est de 178. Le taux 

d’augmentation annuelle de la population tourne à nouveau autour de 10%. La population nichant en 

Belgique est en conséquence estimée entre 155 et 165 couples. La réussite de reproduction a 

manifestement été contrariée par les conditions météorologiques anormalement pluvieuses et froides du 

printemps. Un tout premier cas de prédation d’un adulte nicheur par le Grand-duc d’Europe (Bubo 

bubo) a été constaté. 

 

Au total, 206 fauconneaux ont été bagués en 2016 grâce à l’équipe qui participe au programme *. Cela 

porte à 1.832 le nombre total de fauconneaux bagués depuis le retour de l’espèce en Belgique en 1994 

(figure 26).  

 

 

 
 

Figure 26. Evolution du nombre de pulli de Faucon pèlerin (Falco peregrinus) bagués en Belgique 

depuis le retour de l’espèce en 1994. L’effort de baguage est similaire au cours de la période.  

 

 

Les actions visant à lutter contre le commerce illégal de rapaces et singulièrement du Faucon pèlerin 

ont été poursuivies, en collaboration avec les services ad hoc de la CITES et de la Police fédérale. Les 

investigations concernant l’occurrence des pesticides et autres substances chimiques dans l’organisme 

des Faucons pèlerins en Belgique (collaboration avec l’Université d’Anvers) est toujours en cours. Des 

prélèvements de liquide cloacal sont réalisés sur une partie importante des fauconneaux lors du 

baguage dans le cadre de la surveillance active influenza et West Nile. Les grands faucons sont 

régulièrement contaminés par les virus influenza via des proies (oiseaux d’eau) infectées. 
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La population de Pèlerins qui niche à Bruxelles (161 km²) fait l’objet d’un suivi particulier dont les 

résultats sont présentés dans le chapitre consacré au programme Faucons pour tous. 

 

*Pour rappel, le baguage des pulli de Faucon pèlerin est encadré par la procédure « Procédure 

concernant le baguage d'espèces particulières ». 

 

 

Collaboration au développement du nouveau Parc Nature du Zwin (2015-2019). 

 

Pour le compte de: Province de Flandre occidentale 

 

La Réserve Naturelle du Zwin, fondée en 1952 par le Comte Léon Lippens (un précurseur parmi les 

bagueurs belges), est l’un des sites naturels les plus réputés de Belgique. En 2006, le pré salé et le parc 

éducatif ont été acquis respectivement par la Région flamande et la Province de Flandre occidentale. 

Depuis lors, ces deux institutions développent d’importants programmes de gestion et de re-création de 

biotopes, mais également d’information du public.  

 

La rénovation du parc éducatif est terminée, permettant, en juin 2016, l’inauguration du tout nouveau 

« Parc Nature du Zwin». Le site a été complètement réaménagé, tant au niveau de la zone naturelle que 

des bâtiments. Ceux-ci offrent maintenant e.a. une exposition multimédia dédiée à la migration des 

oiseaux – auquel l’IRSNB a contribué à la réalisation – ainsi qu’un auditoire et des classes pour les 

écoliers en visite. Il s’agit probablement de la plus importante infrastructure de ce type en Belgique. 

 

La collaboration entre BeBirds et le Zwin s’est concentrée en 2016 sur la formation de nouveaux 

collaborateurs-bagueurs. En effet, la station de baguage 73 Zwin, ne compte, pour différentes raisons, 

plus aucun bagueur depuis 2015. Il faut donc recommencer à zéro, en formant de nouveaux 

collaborateurs jusqu’à la certification. Parallèlement, l’objectif est de recommencer la collecte de 

données sur la migration des oiseaux au Zwin ; le motto du site est « Le Zwin, aéroport international 

pour les oiseaux ».   

 

Deux nouveaux volets ont été développés, combinant formation et mise en place de programmes de 

baguage. Le premier volet est consacré au suivi de la population d’Hirondelles de cheminée (Hirundo 

rustica) nichant dans les polders avoisinants. Trois stagiaires-bagueurs ont participé au baguage de 90 

pulli et 42 adultes nicheurs au cours du printemps 2016. Le second volet est consacré à la remise en 

fonction d’une station de suivi de la migration des passereaux. Le site et le dispositif ne sont pas encore 

complètement au point. Le nombre de séances de baguage a en conséquence été très limité. Ce volet 

devrait devenir pleinement opérationnel en 2017 et par ailleurs permettre au public de découvrir le 

baguage dans des conditions parfaitement adaptées. 
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Etude de la dynamique de recolonisation du Grand-duc d’Europe (Bubo bubo), mesures de 

conservation des sites naturels et évaluations de risques (1990 - ). 

 

En collaboration avec : Carmeuse, Sagrex, Groupe Lhoist, Universiteit Antwerpen (département 

biologie – onderzoeksgroep éthologie). 

 

Le programme de suivi démographique de la population de Grand-duc d’Europe (Bubo bubo), espèce 

reprise à l’annexe I de la Directive oiseaux 2009/147/CE, issue de réintroduction se poursuit depuis 

1990. L’espèce avait complètement disparu de Belgique entre le début du 20
ème

 siècle et 1982. Les sites 

de nidification sont recensés chaque année, le succès de reproduction est étudié et lorsque c’est 

possible, les pulli sont bagués afin d’étudier les stratégies de dispersion natale et d’observer les causes 

de mortalité.  

 

Une partie significative des couples niche dans des sites industriels ou semi-industriels. Des mesures de 

gestion et de conservation de sites sont étudiées avec les propriétaires et gestionnaires (groupes 

carriers, administrations). La remise en exploitation de sites d’extraction requiert, dans certaines 

conditions, l’évaluation de son impact environnemental et demande souvent des études ad hoc au 

niveau du Grand-duc. Les données et l’expertise acquises depuis 25 ans permettent de proposer des 

évaluations argumentées. Il en est de même pour les parcs éoliens projetés à proximité des sites de 

nidification de l’espèce. 

 

La population de Grands-ducs en Belgique est estimée en 2016 entre 135 et 145 couples nicheurs, dont 

entre 7 et 9 en Flandre. Le succès de reproduction 2016 a été extrêmement faible. Plusieurs cas de 

cannibalisme ont été observés (figure 27). C’est la deuxième fois que pareil phénomène est constaté en 

27 ans de suivi. La pluviométrie anormalement très abondante au cours des mois d’avril et mai 2016, 

combinée à des températures tout aussi exceptionnellement basses est sans aucun doute à l’origine de 

ce résultat. Les adultes ne parviennent en effet pas à chasser suffisamment efficacement que pour 

nourrir leurs pulli.  

 

 

 
 

Figure 27. Cannibalisme dans une nichée de Grands-ducs d’Europe (Bubo bubo). Plusieurs cas ont été 

observés au cours du printemps 2016. C’est la deuxième fois depuis le programme de suivi initié en 

1990 que pareil phénomène est constaté. 

 

 

Cinquante-sept pulli de Grands-ducs ont été bagués en 2016 *, ce qui porte le grand total depuis 1988 à  

1.090. Le taux de reprises est de 6,8%, une valeur intermédiaire entre celle enregistrée pour la Chouette 

effraie (Tyto alba) avec 13.5%  et pour la Hibou moyen-duc (Asio otus) avec 4.9%. 
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Les reprises disponibles pour les pulli sont cartographiées à la figure 28. Les données enregistrées entre 

la date de baguage et le 1 mai de l’année suivante sont indiquées par une ligne pleine, celles qui 

concernent des périodes plus longues, par une ligne hachurée. La distance maximale de reprise est de 

143 km ; l’intervalle maximum est de 7 ans, 2 mois, 2 jours. 

 

 

 
 

Figure 28. Cartographie des déplacements de Grands-ducs d’Europe (Bubo bubo) bagués pulli durant 

la période 1988-2016. Les données enregistrées entre la date de baguage et le 1 mai de l’année suivante 

sont indiquées par une ligne pleine, celles qui concernent des périodes plus longues, par une ligne 

hachurée.  

 

 

*Pour rappel, le baguage des pulli de Grands-ducs est encadré par la procédure « Procédure concernant 

le baguage d'espèces particulières ». 

 

 

Identification des zones d’hivernage de l’Hirondelle de fenêtre (Delichon urbicum) (2012-) 

 

En collaboration avec: Commune de Beauvechain, Commune de Lasne, Hôpital pour Animaux 

Sauvages Birds Bay (Ottignies), Commission Ornithologique de Watermael-Boitsfort, Station 

ornithologique suisse (Sempach) 

 

Les populations d’Hirondelles de fenêtre connaissent un déclin important en Europe. La régression au 

cours des 30 derniers années est de 70% en Flandre et à Bruxelles et 45% en Wallonie. Plusieurs 

colonies font l’objet de suivis par baguage, dont celle de Watermael-Boitsfort où l’étude de la 

productivité, des taux de survie et de retour est continue depuis 1997. Cette colonie, qui fait l’objet 

d’un programme de conservation à long terme, continue de connaitre une évolution favorable.  

 

Afin d’évaluer dans quelle mesure la détérioration de la qualité biologique des zones de nidification en 

Europe, et en particulier du taux de survie des nids, est la seule cause du déclin, un programme utilisant 

des géolocateurs a été développé. Cet appareil enregistre minute par minute la luminosité ambiante qui, 

associée à une horloge, permet après traitement des données, de déduire la latitude et la longitude. Il est 
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donc possible de localiser, a posteriori, le trajet de l’oiseau. Mais comme il ne s’agit pas d’un émetteur, 

l’hirondelle doit être recapturée. L’objectif de ce programme est donc de participer à la localisation des 

zones d’hivernage et à déterminer la connectivité des Hirondelles de fenêtre nichant en Belgique. 

 

Les premiers marquages effectués à Watermael-Boitsfort en 2012 et 2013 ont montré un taux de retour 

anormalement faible des hirondelles équipées de géolocateurs. Cela s’est très malheureusement 

confirmé avec les marquages effectués en 2015 à Beauvechain et Lasne (Brabant wallon). Aucun des 

25 adultes équipés n’a pu être recapturé au printemps 2016. 

 

D’autres programmes similaires ont montré également de faibles taux de retour. Il est envisagé que les 

géolocateurs – ou plus probablement la méthode de fixation des géolocateurs – posent une contrainte 

tellement importante qu’elle affecte le taux de survie des individus. 

 

En conséquence, il a été décidé d’interrompre ce programme.  

 

 

Relations écologiques et voies de migration du Faucon pèlerin de la toundra (Falco peregrinus 

calidus) et de la Bernache à cou roux (Branta ruficollis) (2012-) 

 

En collaboration avec: Russian Bird Ringing Centre, Severtsov Institute of Ecology and Evolution, 

Russian Academy of Sciences, Moscow; Interregional Expedition Centre “Arctica”, Salekhard. 

 

La Bernache à cou roux et le Faucon pèlerin de la toundra présentent des relations écologiques 

exceptionnelles. Les deux espèces nichent dans la toundra de Russie. Les bernaches s’installent presque 

toujours à proximité immédiate des nids de faucons afin que ceux-ci les protègent des Renards polaires 

(Alopex lagopus). Lorsque les lemmings (e.a. Lemmus lemmus) sont abondants, les renards s’en 

nourrissent quasi exclusivement. Lorsqu’ils sont absents, les renards prédatent systématiquement les 

nids de limicoles et d’oies au point qu’il est régulier que le nombre de jeunes bernaches à l’envol soit 

proche de zéro. Se protéger d’un prédateur en nichant à proximité d’un autre est donc une stratégie 

écologique particulièrement remarquable de la part des oies. Mais cela signifie par ailleurs qu’elles sont 

hautement dépendantes du statut de conservation des Pèlerins de la toundra.  

 

La Bernache à cou roux est reprise dans la catégorie « en danger » de l’IUCN tandis que le statut de 

conservation du Faucon pèlerin de la toundra est très méconnu. Afin de comprendre les facteurs qui 

limitent la population de bernaches, l’IRSNB a développé au début des années nonante un programme 

concernant la dynamique de population et l’utilisation de l’habitat durant la période d’hivernage en 

Ukraine, Roumanie, Bulgarie et Grèce. Depuis 2012, l’accent est mis sur l’étude des voies et stratégies 

de migration et d’utilisation de l’espace mutuel des deux espèces, en collaboration avec les 

ornithologues russes.  

 

Les résultats acquis au cours des années antérieures sont en cours d’analyse. Ils ont déjà été 

partiellement présentés dans le cadre de colloques internationaux. Des observations complémentaires 

ont été réalisées sur les sites de nidification et de mue dans la toundra de Yamal en août 2016, 

concomitamment au programme consacré au Cygne de Bewick. 

 

Ce programme est détaillé sur le site BeBirds, y compris via une application géographique permettant 

de visualiser les trajets des bernaches et faucons équipés d’émetteurs GPS-GSM. 

 

 

Etude des modalités migratoires des sterninés et formation d’équipes dans les zones d’hivernage 

africaines. 
 

En collaboration avec : Direction des Parcs Nationaux du Sénégal, SPP Coopération au développement,  

 

Programme de coopération comprenant un volet étude : suivi des déplacements inter-vasières des 

limicoles, détermination de l’origine géographique et des voies de migration des populations 

concernées et un volet de formation aux techniques mises en œuvre. Ces actions font suite au 

programme de mise en œuvre du plan de gestion de la Réserve de la biosphère du Delta du Saloum.  
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Suivi de l’avifaune par stations de baguage à effort mesuré : EURO-CES 

 
En collaboration avec : centres de baguage européens, EURING 

 

Le Centre Belge de Baguage est inscrit depuis 2001 dans un programme européen de suivi des 

populations nicheuses de passereaux en utilisant la technique dite de capture-recapture. Ce programme 

est coordonné par le Centre de Baguage Britannique. Il s’agit d’une étude visant à disposer 

d’informations relatives aux tendances des populations, à la productivité et aux taux de survie inter-

annuels. L’objectif final vise à argumenter les politiques en matière de conservation de la nature.  
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CHAPITRE VII 

 

COLLABORATIONS AVEC LES UNIVERSITÉS ET LES HAUTES ÉCOLES 

 
Les données de baguage et de reprises sont mises à disposition des Universités et Hautes Ecoles. A ce 

titre des contacts réguliers sont entretenus avec l’ULB, l’UCL, l’ULG, l’UA, l’UGent, la Haute École 

de la Province de Liège (La Reid), la Haute École de la Province de Namur (Ciney).  

 

Les chercheurs et étudiants suivants ont utilisé des données du Centre Belge de Baguage dans le cadre 

de leurs travaux. 

 

Année académique 2015-2016 

 

Thèses de doctorat : 

 

Davy Bosman a défendu sa thèse de doctorat (FWO), intitulée “Life-history variation within and 

between two closely related gull species” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent, co-promoteur Dr. 

Eric Stienen, INBO). 

 

Carsten Lucass a défendu sa thèse de doctorat intitulée "Conflict and co-adaptation: the evolution of 

parental care in a wild bird species", 22.01.2016 (Promoteur: Wendt Müller, Marcel Eens) 

 

Anke Vermeulen a défendu sa thèse de doctorat intitulée "Sources of individual variation in immune 

traits on a within individual, a between individual and a local/population scale" 29.04.2016 (Promoteur: 

Wendt Müller, Marcel Eens) 

 

Laurence Cousseau poursuit une thèse de doctorat intitulée “Avian landscape genetics and 

demography in a fragmented biodiversity hotspot” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Gelaye Duguma poursuit une thèse de doctorat intitulée “Effects of fragmentation and coffee 

cultivation in moist Afromontane forest on avian functional diversity and ecosystem services” 

(promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Ruben Evens poursuit une thèse de doctorat intitulée: “Optimizing the protection of an invisible bird 

with visible consequence: Nightjars in National Park Hoge Kempen as indicators for the achievement 

of European conservation targets” (promoteur Prof. Dr. Tom Artois, co-promoteurs Dr. Natalie 

Beenaerts en Dr. Nele Witters, UHasselt). 

 

Robin Gailly poursuit une thèse de doctorat (FRIA) intitulée  "Le développement des cultures 

pérennes non alimentaires offre-t-il de nouveaux habitats favorables à la biodiversité agricole ?" 

(promoteur Prof. Marc Dufrêne, ULg). 

 

Noraine Hudin poursuit une thèse de doctorat intitulée  «The effects of urbanization on nutritional 

ecology of House Sparrow » (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Lieze Rouffaer poursuit une thèse de doctorat intitulée «Pathogen-driven gastrointestinal microbiota in 

Passerines: anthropogenic environments as a model» (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Cátia Santos poursuit une thèse de doctorat intitulée “Effects of parental resource acquisition and 

allocation strategies on offspring health in a migratory species: a field experiment” (promoteur Prof. 

Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Alejandro Sotillo poursuit une thèse de doctorat intitulée “Combining GPS tracking and Stable Isotope 

Analysis to predict changes in gull dynamics” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent, copromoteur Dr. 

Eric Stienen, INBO). 

 

Aimeric Teyssier poursuit une thèse de doctorat intitulée «Influence of anthropogenic alterations on 

the gastrointestinal microbiota of avian hosts and implications for host fitness» (promoteur Prof. Dr. 

Luc Lens, UGent). 
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Dries Van de Loock poursuit une thèse de doctorat intitulée “Effects of Afrotropical rainforest 

fragmentation on life-history strategies in a cooperative breeding bird” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, 

UGent). 

 

Daan Dekeukeleire commence une these de doctorat, intitulée “Avian food web ecology in 

fragmented landscapes” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Mémoires de master: 

 

Sam Durnez a défendu un mémoire en vue de l’obtention du titre de master en biologie (Ugent), 

intitulé: “ Does mercury contamination in Lesser black-backed gulls (Larus fuscus) affect early 

behaviour and development” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Boris Frère a réalisé un travail de fin d’étude présenté en vue de l’obtention du diplôme de 

baccalauréat en agronomie (Haute Ecole de la Province de Namur, Catégorie agronomique, Finalité 

Agronomie-Environnement) intitulé : « Étude des modalités migratoires de trois espèces de passereaux 

granivores : le Chardonneret élégant (Carduelis carduelis), le Bouvreuil pivoine (Pyrrhula pyrrhula) et 

le Bruant jaune (Emberiza citrinella)» (promoteur Prof. M. Fossion, maitre de stage Didier 

Vangeluwe). 

 

Sander Ostyn a défendu un mémoire en vue de l’obtention du titre de master en biologie (Ugent), 

intitulé: “ The use of cereal winter food plots by the threatened Yellowhammer” (promoteur Prof. Dr. 

Luc Lens, UGent). 

 

Rémi Sigronde a défendu un mémoire en vue de l’obtention du titre de master en Biodiversité, 

Ecologie, Evolution, Parcours "Biodiversité et Développement Durable" (Université de Perpignan Via 

Domitia) intitulé «  Étude du domaine vital et des caractéristiques populationnelles de la Gorgebleue à 

miroir blanc (Luscinia svecica cyanecula) dans les campagnes du Hainaut Occidental ». Co-promoteur 

Jérémy Simar. 

 

Ruben Vanderhaegen a défendu un mémoire en vue de l’obtention du titre de master en biologie 

(Ugent), intitulé: “ Should I stay or should I go? Post-fledging dispersal strategies in a fragmented 

population of a cooperatively breeding tropical forest bird” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Judith van Poel a défendu un mémoire en vue de l’obtention du titre de master en biologie (Ugent), 

intitulé: “Nutritional ecology in house sparrow ( Passer domesticus) populations along urbanisation 

gradients” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Siebe Verholle a défendu un mémoire en vue de l’obtention du titre de master en biologie (Ugent), 

intitulé: “Relationships between spatialbehaviour, nutritional condition and health in fragmented great 

tit populations. » (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Kathryn Godfrey a débuté un mémoire en vue de l’obtention du titre de master en biologie (Ugent), 

intitulé: “ How costly is it to forage outside forests during winter? An integrated case study on great 

tits” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Pieter Sanczuk a débuté un mémoire en vue de l’obtention du titre de master en biologie (Ugent), 

intitulé: “ Conservation genetics of the critically-endangered Taita thrush (Turdus helleri) in SE 

Kenya” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent). 

 

Ruben Van De Walle a débuté un mémoire en vue de l’obtention du titre de master en biologie 

(Ugent), intitulé: “ I’m watching you: assessing foraging efficiency of Lesser Black-backed Gulls 

(Larus fuscus) by means of direct observations at feeding sites.” (promoteur Prof. Dr. Luc Lens, 

UGent). 

 

Ruben Vernieuwe a débuté un mémoire en vue de l’obtention du titre de master en biologie (Ugent), 

intitulé: “ Diet studies of Sandwich Terns: European pilot study and ecological relationships” 

(promoteur Prof. Dr. Luc Lens, UGent, co-promoteur Dr. Eric Stienen INBO). 
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Stages de découverte professionnelle 

 

Jérome Debroux, étudiant en 6éme année en Natuur en Groentechnische Wetenschappen à l’école De 

Wijnpers (Leuven)  a débuté un stage de 13 jours s’étalant du 19/10/2016 au 31/12/2016. 

 

Julien Lonjon, étudiant en 7
ème

 année en Bac pro Gestion des Milieux Naturels et de la Faune 

(TECOMAH, l'école de l'environnement et du cadre de vie, est une école de la Chambre de commerce 

et d'industrie de région Paris - Île-de-France) a presté au Centre de Baguage un stage de formation en 

milieu professionnel du 04/07/2016 au 08/07/2016. 

 

Guylaine Requillart, étudiante en première baccalauréat en Sciences Biologiques de l’Université 

Catholique de Louvain a presté au Centre de Baguage un stage de découverte d’un domaine 

professionnel du 4 au 6 avril 2016. 
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CHAPITRE VIII 
 

DEMANDES D’ACCÈS AUX DONNÉES EN 2016 
 

 

Vingt-quatre demandes d’accès ont été reçues et honorées en 2016. Les demandes reçues via EURING 

sont décrites en anglais, les autres concernent des demandes d’accès reçues directement. 

 

Demandeur : Dirk Ottenburghs 

Date de la demande: janvier 2016 

Institution/Association : collaborateur bagueur IRSNB 

Données mises à disposition : données de reprise 1990-2015 de pulli de Falco tinnunculus, données de 

bilan annuel de baguage 1960-2015 de pulli et FG de Falco tinnunculus 

Finalité : préparation d’un article sur la dispersion post-juvénile. 

 

Demandeur : Dries Martens 

Date de la demande: janvier 2016 

Institution/Association : Natuurpunt, Mechelen 

Données mises à disposition : sites de nidification et de baguage de Falco peregrinus dans la zone 

portuaire d’Anvers  

Finalité : contribution au « Soortenbeschermingsprogramma (SBP) Antwerpse haven”. 

 

Demandeur : Jamie Dunning 

Date de la demande: January 2016 

Institution/Association : n/a (United Kingdom) 

Données mises à disposition : Ringing and recovery data of Carduelis flavirostris. 

Finalité : We would like to re-assess (after the UK migration atlas) distribution and migration of  

Carduelis flavirostris across Europe in light of new data from the UK. We would like to compare 

habitats of Carduelis flavirostris in Britain and Ireland with those breeding in Scandinavia and moving 

south for winter. 

 

Demandeur : Benjamin Folliot 

Date de la demande: January 2016 

Institution/Association : Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage CNERA Avifaune 

Migratrice La Tour du Valat, Arles (France) 

Données mises à disposition : all recoveries of Aythya ferina and Aythya fuligula 

Finalité : This work will be part of the PhD thesis. The aim of this project is to understand and to 

estimate the demographic parameters of two ducks that are hunted in Western Europe and to be able to 

better understand population size and the drivers of population trends. 

 

Demandeur : Catriona Morrison 

Date de la demande: February 2016 

Institution/Association : University of East Anglia (UEA), Norwich (United Kingdom) 

Données mises à disposition : recovery data of 78 passerines ringed in the breeding season and 

recovered outside this period 

Finalité : Europe-wide study of spatial variation in population demography of species with different 

migratory categories using ring-recovery data to categorise these strategies, which are likely to vary 

within species across their European ranges. Recoveries of species ringed in the breeding season and 

recovered outside this period will be used to estimate the probability of leaving European breeding 

grounds via different migratory routes (sub-Saharan migrants) or the probability of ovewintering in 

different areas of Europe (short-distance migrants and residents). This will allow to explore links 

between non-breeding season conditions and population demography for a range of species with 

differing migratory strategies.  
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Demandeur : Hugo van Bochaute 

Date de la demande: mars 2016 

Institution/Association : collaborateur bagueur IRSNB 

Données mises à disposition : données de baguage 1927-2016 disponibles au format informatique pour 

Strix aluco   

Finalité : Préparation d’un article sur la fréquence d’observation des phases de plumage gris et brun. 

 

Demandeur : Jesus Nadal 

Date de la demande: mars 2016 

Institution/Association : Universitad de Lerida, DPO Cienca Animal (Spain) 

Données mises à disposition : données de baguage 1927-2015 disponibles au format informatique et 

données de reprise 1927-2015 pour Coturnix coturnix 

Finalité : Etude des voies et modalités de migration de Coturnix coturnix entre la Belgique et l’Espagne 

dans le cadre du projet « Seguimento de la Codorniz en Espana ». 

 

Demandeur : Claude Lemy 

Date de la demande: avril 2016 

Institution/Association : ancien collaborateur bagueur IRSNB 

Données mises à disposition : données de baguage 1927-2015 disponibles au format informatique pour 

les pulli d’Accipiter nisus, données de bilan annuel de baguage 1960-2015 pulli et FG d’Accipiter 

nisus. 

Finalité : Préparation d’un article sur l’évolution de la taille des nichées et la répartition des sexes des 

pulli en fonction de l’évolution du statut de l’espèce en Belgique. 

 

Demandeur : Daniel Studler 

Date de la demande: April 2016 

Institution/Association : Pädagogische Hochschule PHSG, Arbon (Switzerland) 

Données mises à disposition : All recoveries of Strix aluco 

Finalité : Study of the dispersal direction of different geographical terms. 

 

Demandeur : Philippe Gailly 

Date de la demande: mai 2016 

Institution/Association : collaborateur bagueur IRSNB 

Données mises à disposition : données de baguage et reprise 1927-2016 de Phylloscopus schwarzi et 

Phylloscopus fuscatus   

Finalité : Préparation d’un article consacré à la dispersion de Phylloscopus schwarzi en Europe 

occidentale et singulièrement en Belgique. 

 

Demandeur : Gerald Driessens 

Date de la demande: juillet 2016 

Institution/Association : Natuurpunt, Mechelen 

Données mises à disposition : toutes les données de baguage 1927-2016 pour les hybrides Hirundo 

rustica x Delichon urbicum, photos associées lorsque disponibles 

Finalité : Préparation d’un article sur l’identification et l’occurrence d’hydrides Hirundo rustica x 

Delichon urbicum en Belgique. 

 

Demandeur : Marc Herremans 

Date de la demande: juillet 2016 

Institution/Association : Natuurpunt, Mechelen 

Données mises à disposition : bilans de baguage journalier par Région de Regulus regulus et Regulus 

ignicapillus pour la période 1990-2015  

Finalité : Préparation d’une publication consacrée à l’étude comparative des épisodes d’irruption en 

2014 et 2015 des deux espèces de regulus. 
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Demandeur : Marc Herremans 

Date de la demande: juillet 2016 

Institution/Association : Natuurpunt, Mechelen 

Données mises à disposition : bilans annuels de baguage par Région de pulli de Vanellus vanellus pour 

la période 1990-2015  

Finalité : Préparation d’une publication consacrée au déclin des effectifs nicheurs en Flandre. 

 
Demandeur : Marc Herremans 

Date de la demande: juillet 2016 

Institution/Association : Natuurpunt, Mechelen 

Données mises à disposition : bilans annuels de baguage par Région de pulli et FG de Passer montanus 

pour la période 1990-2015  

Finalité : Préparation d’une publication consacrée au déclin des effectifs nicheurs, migrateurs et 

hivernants en Flandre. 

 

Demandeur : Marc Herremans 

Date de la demande: juillet 2016 

Institution/Association : Natuurpunt, Mechelen 

Données mises à disposition : données de baguage et de reprise de Parus ater pour 2015 

Finalité : Préparation d’une publication consacrée à l’épisode de migration irruptive de 2015. 

 

Demandeur : Robert J. Dowsett 

Date de la demande: September 2016 

Institution/Association : free lance ornithologist (France) 

Données mises à disposition : recovery of all species involving Benin or Togo 

Finalité : Analysis of species ringing recoveries involving Benin and Togo for the forthcoming book 

“The Birds of Benin and Togo, an atlas and handbook “. 

 

Demandeur : Olano Inaki 

Date de la demande: September 2016 

Institution/Association : Ekos Estudios Ambientales, S.L.U., Lasarte-Oria (Spain) 

Données mises à disposition : all records from 2008 onwards of Columba palumbus 

Finalité : Study of Columba palumbus breeding areas, wintering areas, migration routes and phenology 

in the framework of sustainable hunting. 

 

Demandeur : Philip Holland 

Date de la demande: September 2016 

Institution/Association : Amateur ringer BTO (United Kingdom) 

Données mises à disposition : Recoveries for Actitis hypoleucos 

Finalité : Writing up 40 years of Actitis hypoleucos work into a monograph. 

 

Demandeur : Diederik Strubbe 

Date de la demande: octobre 2016 

Institution/Association : University of Copengagen, Centre for Macroecology, Climate & Evolution 

(Danmark) 

Données mises à disposition : toutes les données de baguage et de reprise, données de bilan annuel de 

baguage 1960-2015 de Psittacula krameri 

Finalité : Dans le cadre d’un post-doctorat, évaluation des modèles utilisés afin d’assister la gestion et 

le contrôle des espèces envahissantes.  

 

Demandeur : Matthieu Guillemain 

Date de la demande: octobre 2016 

Institution/Association : Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage CNERA Avifaune 

Migratrice La Tour du Valat, Arles (France) 

Données mises à disposition : données de baguage (au format informatique) 1927-2016, données de 

bilan annuel de baguage 1960-2015 de Aythya fuligula et Aythya ferina 

Finalité : Etude sur des paramètres démographiques et modalités de migration dans le cadre d’une thèse 

de doctorat. 
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Demandeur : Jean Niesz 

Date de la demande: novembre 2016 

Institution/Association : collaborateur bagueur IRSNB 

Données mises à disposition : données de reprise en Belgique de Delichon urbicum   

Finalité : Préparation d’un article sur la dispersion post-juvénile. 

 

Demandeur : Yosef Kiat 

Date de la demande: novembre 2016 

Institution/Association : Alexander Silberman Institute of Life Sciences, Edmond J. Safra campus, The 

Hebrew University of Jerusalem  

Données mises à disposition : données de baguage de Anthus hodgsoni, Phylloscopus fuscatus, 

Phylloscopus inornatus, Phylloscopus humei, Phylloscopus proregulus, Emberiza rustica, Emberiza 

pusilla. 

Finalité : Etude du patern de dispersion en Europe. 

 

Demandeur : Manuel Puigcerver 

Date de la demande: décembre 2016 

Institution/Association : Universitad de Barcelona, Dep. d'Educació Lingüística i Literària i de 

Didàctica de les Ciències Experimentals i de la Matemàtica, Fac. de Formació del Professorat (Spain) 

Données mises à disposition : données de baguage 1927-2016 disponibles au format informatique et 

données de reprise 1927-2016 pour Coturnix coturnix 

Finalité : Etude des voies et modalités de migration de Coturnix coturnix en Europe. 

 

Demandeur : Mario Ninanne 

Date de la demande: décembre 2016 

Institution/Association : collaborateur bagueur IRSNB et Commission Ornithologique de Watermael-

Boitsfort (COWB) 

Données mises à disposition : bilans de baguage annuel 1927-2015 toutes espèces pour le territoire de 

la commune de Watermael-Boitsfort 

Finalité : Préparation d’un livret sur le baguage à Watermael-Boitsfort dans le cadre des activités de la 

COWB). 
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CHAPITRE IX 

 

LE BAGUAGE COMME OUTIL DE VULGARISATION ET DE SENSIBILISATION À LA 

CONSERVATION DE LA NATURE 
 

 

Le baguage est un remarquable outil de découverte de la Nature et de conscientisation à sa 

préservation. BeBirds et les collaborateurs bagueurs sont régulièrement contactés par la presse afin 

d’obtenir des informations et réactions par rapport à l’actualité environnementale. Les reprises, à des 

milliers de kilomètres, d’oiseaux pesant à peine une dizaine de grammes passionnent toujours le public. 

Ce type d’information matérialise très bien, auprès des citoyens, la fragilité des oiseaux et la 

complexité des phénomènes naturels. 

 

Etre informer est une chose, découvrir soi-même en est une autre. Approcher de près, toucher du bout 

des doigts une fauvette qui va ensuite traverser l’Afrique est une expérience unique. Entrer directement 

en contact avec des ornithologues qui dorment des semaines durant dans un bassin d’orage ou qui 

montent au sommet de hêtres de 30 mètres en est une autre. BeBirds propose donc au public de visiter 

des stations d’étude de la migration.  

 

Trois axes sont actuellement développés : les stations de baguage ouvertes au public, le programme 

« Faucons pour tous » et l’information aux médias. 

 

 

Stations de baguage ouvertes au public 

 

Trois stations de baguage ouvertes au public ont fonctionné en Belgique en 2016. Quelques sessions 

préliminaires ont été organisées par ailleurs dans le Parc nature du Zwin. La station de baguage, en 

complète refondation, devrait y être pleinement opérationnelle en 2017 (voir chapitre VI).  

 

Les stations de baguage ouvertes au public sont contrôlées par l’IRSNB qui définit leur modus 

operandi. Le public n’est pas autorisé à approcher les filets de capture, le nombre de visiteurs par 

session est contrôlé et un nombre suffisant de bagueurs est requis afin de pouvoir baguer dans les règles 

de l’art, tout en accueillant et informant les visiteurs. 

 

Les trois stations en fonction s’appuient sur des structures fortes et sont gérées par des collaborateurs 

bagueurs très expérimentés. 

 

La station de baguage ouverte de Nodebais (Brabant wallon) 

 

En collaboration avec la commune de Beauvechain, la Province du Brabant wallon et le Programme 

européen Leader (GAL Culturalité). 

 

 

La station de baguage de Nodebais, située dans l’est du Brabant wallon est installée dans un site de 

retenue temporaire d'eau pluviale. Elle est ouverte au public depuis l'été 2001. La particularité du site 

est de marier gestion hydraulique et biodiversité. L'objectif de la station de baguage est d'évaluer les 

capacités comme relais de halte migratoire pour les passereaux et rallidés. Cela vise à argumenter des 

mesures de gestion les plus favorables à la conservation du patrimoine naturel et de les transposer vers 

d’autres zones de la commune de Beauvechain. 

 

Au fil des années, partager et vulgariser les données scientifiques collectées s’est avéré un second 

objectif essentiel. Cette diffusion d'information prend une ampleur particulière lorsqu’il est possible de 

montrer et d’expliquer au public l'évolution d'un site et des espèces qu’il abrite, en s'appuyant sur 18 

saisons de suivi de la migration post-nuptiale. 

 

La période d’accueil du public a eu lieu, comme chaque année, du 15 au 31 août, sur inscription à 

l'administration communale de Beauvechain. Deux cent trente-neuf personnes, de tout âge, ont été 

accueillies au cours de sessions de présentation organisées entre 9h30 et 12h00. Les animations sont 

organisées parallèlement au processus de baguage qui est conduit par une autre équipe qui s’y consacre 
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exclusivement. L’équipe est composée de 3 bagueurs, assistés de 2 à 3 personnes chargées de noter les 

données et de 1 à 5 autres personnes assurant la surveillance des dispositifs de capture. Deux bagueurs 

s’occupent exclusivement du baguage, le troisième assure l’animation consacrée aux oiseaux 

migrateurs. Des panneaux didactiques complètent le dispositif en présentant les espèces baguées au 

cours des années, les cartes de migration correspondantes, les différentes méthodes d’étude, les 

résultats des années antérieures.  

 

Des animations scolaires spécifiques et sur rendez-vous sont organisées au cours du mois de septembre. 

Cette année, 107 élèves de 2,5 à 12 ans ont découvert le monde des oiseaux : morphologie, couleur, 

écologie, stratégies de migration, critères de détermination des espèces et des paramètres 

démographiques, la topographie du plumage, etc. 

 

 

Au cours de 2016, 4333 oiseaux ont été bagués à Nodebais dont une Rousserolle des buissons, 

(Acrocephalus dumetorum). Il s'agit de la 109
ème

 espèce baguée sur le site depuis 2001 et d’une espèce 

extrêmement rarement observée en Belgique (figure 29). 

 

La station de baguage de Nodebais bénéficie du soutien humain, technique et financier (cotisations 

annuelles et matériels) de la Commune de Beauvechain, du GAL Culturalité, de la Province de Brabant 

wallon et de la Wallonie. 

 

Revue de presse 2016 

 

09/08/2016 L’Avenir Baguage des oiseaux  

02/09/2016 L'Avenir Le baguage des oiseaux attire la foule - Les poules d’eau se 

déplacent peu (généralement)  

12/11/2016 RTBF Les Ambassadeurs à Beauvechain 

 

 
 

Figure 29. Rousserolle des buissons (Acrocephalus dumetorum) de première année baguée le 

11/09/2016 à Nodebais. La station de baguage de Nodebais participe activement au monitoring des 

oiseaux en Belgique, tout en permettant au public de découvrir l’activité.  

http://www.lavenir.net/cnt/dmf20160808_00862653/baguage-des-oiseaux
http://www.lavenir.net/cnt/dmf20160901_00873626/le-baguage-des-oiseaux-attire-la-foule-les-poules-d-eau-se-deplacent-peu-generalement
http://www.lavenir.net/cnt/dmf20160901_00873626/le-baguage-des-oiseaux-attire-la-foule-les-poules-d-eau-se-deplacent-peu-generalement
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La station de baguage ouverte de Bierwart (Namur) 

 

En collaboration avec le DNF (Cantonnement de Namur), la commune de Fernelmont, la commune 

d’Eghezée 

  

La station de baguage de Bierwart, a poursuivi en 2016 le partenariat développé depuis 2004 avec le 

cantonnement de Namur (triage de Fernelmont) du Département de la Nature et des Forêt de la 

Wallonie (DNF). Le site est intégré au Bois de Bierwart et fait l’objet d’un important et continu 

programme de gestion des biotopes afin d’augmenter la qualité biologique et en particulier les capacités 

d’accueil pour les passereaux en halte migratoire. Au cours des années, un réseau de plus de 20 mares a 

été aménagé dans une clairière de 5 ha ouverte sur la lisière. Les habitats créés attirent une 

entomofaune très riche qui constitue une source de nourriture essentielle pour les passereaux 

migrateurs qui doivent restaurer leurs réserves en graisse entre deux étapes parfois distances de 

plusieurs centaines de kilomètres. Des travaux de gestion, en particulier de rajeunissement de la 

végétation sont réalisés à intervalles régulier, entre autres en collaboration avec le DNF et les élèves de 

l’Institut horticole de Gembloux, section sylviculture  

 

Le suivi par baguage a été réalisé du 4 août au 30 octobre par 3 bagueurs certifiés. Durant cette période, 

la station a été ouverte au public au cours de 10 journées (Figure 30). Les visiteurs sont 

systématiquement invités à s’inscrire à l’avance afin d’avoir accès au site. Au total, 124 personnes ont 

assisté aux sessions de baguage dont 40 dans le cadre du partenariat conclu avec le Festival 

International Nature Namur. 

 

En complément, deux sessions ouvertes de baguage des oiseaux à la mangeoire ont été organisées à 

Aishe-en-Refail. Cent-dix personnes ont été accueillies dans ce cadre. 

 

 

 
  

 Figure 30. Baguage en présence du public à la station de Bierwart (Namur). 
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La station de baguage ouverte de Watermael-Boitsfort (Bruxelles) 

  

En collaboration avec la Commission Ornithologique de Watermael-Boitsfort (COWB). 

  

La station de baguage ouverte de la Région Bruxelles-Capitale est installée dans le Domaine des Silex, 

situé en bordure de la Forêt de Soignes, à Boitsfort. La COWB, fondée en 1964 par Roger Coryn qui 

nous a quitté début 2016, loue depuis 1999 le domaine de 4 ha à la Donation Royale afin d’y préserver 

et développer la biodiversité tout en y organisant des activités didactiques. Le site est constitué d’un 

étang de 1 hectare entouré de prairies, d’un verger et d’une buissonnière de plus de 300 arbustes 

indigènes (aubépines, bourdaines, sureaux, sorbiers) spécialement plantés afin d’offrir une zone de 

halte migratoire aux passereaux.  

  

En 2016 le public a été accueilli du 20 au 28 août par groupes de 5 visiteurs maximum par matinée et 

après inscription préalable. Durant cette semaine, 325 oiseaux ont été bagués, appartenant à 19 espèces 

dont le Fuligule milouin (Aythya ferina), le Martin-pêcheur (Alcedo athis), la Bergeronnette des 

ruisseaux (Motacilla cinerea), le Phragmite des joncs (Acrocephalus schoenobaenus), 4 espèces de 

fauvettes (Sylvia ssp), le Roitelet huppé (Regulus regulus) et Roitelet à triple-bandeau (Regulus 

ignicapillus). Une occasion unique et surprenante de découvrir de magnifiques espèces à proximité du 

centre ville. 

  

Des séances de baguage ont par ailleurs été régulièrement organisées durant les week-ends de 

septembre à novembre auxquelles ont participé à chaque fois de 1 à 5 visiteurs et lors des séances 

d'observations des migrations d'oiseaux (15/10, 6 et 16/11). Cet automne, notamment 5 Pouillots à 

grands sourcils (Phylloscopus inornatus) ont été bagués, dont trois le même jour ! Trois individus 

avaient déjà été bagués en 2008, un en 2011 et deux en 2014. 

  

Les activités de la station de baguage sont annoncées dans la feuille de contact de la COWB (destinée 

aux membres). Un dossier didactique (cartes de migration par espèce, photos d’oiseaux et du baguage, 

fiches de reprise) est présenté au public afin d’expliquer les voies de migration des oiseaux qui passent 

par Bruxelles au printemps et en automne. Il est également expliqué au public que faire en cas de 

découverte d'un oiseau bagué (vivant ou mort). 

  

Les activités de baguage en public à la station de Watermael-Boitsfort sont présentées sur le site: 

http://www.cowb.be 

 

 

 

Le programme « Faucons pour tous » 

 

« Faucon pour tous » est à la fois un programme d’étude et d’information du public. Il est consacré à la 

présentation de l’histoire naturelle des Faucons pèlerins (Falco peregrinus), via la transmission en 

direct des images de la nidification de deux parmi les 11 couples établis à Bruxelles. Le couple qui 

niche depuis 2004 à la cathédrale des Saints Michel et Gudule à Bruxelles-ville est suivi depuis 2005. 

Grande nouveauté 2016, le couple installé au sommet de la  tour de la maison communale de Woluwe-

Saint-Pierre est également observé par caméra et streaming interposé.  

 

Au cours de l’année 2016, le site internet www.fauconspelerins.be a comptabilisé 3.229.584 

connexions.La fréquentation est donc hausse de près de 200.000 visites par rapport à 2015. Le nombre 

de pays de connexion est quant à lui en légère baisse. Il est passé de 157 à 136 considérant les 193 Etats 

Membres de l’ONU. Le pic de fréquentation de 116.256 connexions a été enregistré le jour l’éclosion 

des fauconneaux. 

 

A la cathédrale, deux naturalistes spécialement recrutées, l’une francophone, l’autre néerlandophone, 

ont accueilli le public au Poste d’observation tous les jours du 30 mars au 24 mai, de 12h00 à 18h00, 

lundis exceptés. Soit un total de 48 jours ou 288 heures. Les personnes ne parlant pas le français ou le 

néerlandais ont été accueillies en anglais ou en espagnol. Les visiteurs ont découvert à l’intérieur du 

Poste d’observation, la collection de plumes qui a permis d’identifier les différentes espèces d’oiseaux 

capturées par les faucons et ont reçu des informations complètes à propos de l’écologie des Faucons 

http://www.cowb.be/
http://www.fauconspelerins.bel/
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pèlerins, en particulier des découvertes réalisées grâce au baguage et au suivi par émetteurs GPS en 

Belgique et en Sibérie. Le nombre de visiteurs au poste d’observation est estimé entre 14-15.000 ce qui 

représente une certaine diminution par rapport aux années antérieures. Celle-ci s’explique aisément par 

les attentats perpétrés à Bruxelles quelques jours avant l’ouverture.  Depuis la première édition du 

projet au printemps 2005, on estime à près de 235.000 le nombre de personnes qui ont découvert la 

nidification des Faucons pèlerins à la cathédrale des Saints Michel et Gudule en visitant le Poste 

d’observation ou en découvrant les images en direct sur les écrans disposés derrière les vitres.  

 

Le poste d’observation temporaire installé au pied de la tour de la maison communale de Woluwe-

Saint-Pierre où niche un autre couple a, comme en 2015, accueilli également de nombreux citoyens de 

la commune.  

 

A l’église Saint Job d’Uccle, un couple de Pèlerins a niché pour la deuxième année consécutive, 

menant à bien une nichée de 4 fauconneaux. Les évolutions de cette nichée sont également présentées 

sur le site web. Le poste d’observation temporaire établi au pied de l’église a, lui aussi, accueilli de 

nombreux personnes venir observer les faucons en vrai. L’installation d’un dispositif de captation et de 

transmission des images de ce nid est en projet afin de permettre l’observation d’une troisième nichée 

en streaming à partir de 2017. 

 

Une nouvelle collaboration a été nouée avec l’équipe de l’émission « Quel Temps ! » diffusée chaque 

jour de la semaine sur la Une RTBF. Le principe a été de proposer au public un feuilleton en diffusant 

chaque vendredi de la période de nidification une séquence illustrant l’évolution de la famille de 

faucons de la cathédrale. La suite de la couverture médiatique 2016 est présentée dans le rapport 

« Faucons pour tous 2016 » (téléchargeable à partir du site web). 

 

Les données scientifiques collectées dans le cadre du programme Faucons pour tous sont présentées au 

chapitre VI. 

 

La couverture médiatique 2016 est présentée dans le rapport « Faucons pour tous 2016 » 

(téléchargeable à partir du site web). 
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CHAPITRE XI 

 

RÉPERTOIRE BIBLIOGRAPHIQUE 2016 DES ÉTUDES UTILISANT DES OISEAUX BAGUÉS 

DANS LE CADRE DES TRAVAUX DU CENTRE BELGE DE BAGUAGE. 
 

 

De nombreuses données de baguage sont par ailleurs diffusées sur internet, en particulier via les sites 

www.trektellen.nl et www.observations.be. Plusieurs groupes et stations de baguage présentent les 

données qu’ils collectent dans un rapport annuel à l’intention de l’autorité de gestion de 

l’environnement de leur ressort ou des propriétaires ou ayant-droits qui les accueillent sur leur terrain. 
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CHAPITRE XII 

 

PROCÉDURES DE FONCTIONNEMENT 
 

 

Principes 

 

Quinze procédures et directives de fonctionnement existent actuellement. Elles visent à encadrer le 

travail des collaborateurs bagueurs de l’IRSNB et à présenter les modalités d’accès aux données 

générées par le baguage des oiseaux sauvages en Belgique. Il n’y pas eu de modification ou de nouvelle 

procédure éditée au cours de l’année 2016. 

 

Les procédures concernant l’accès aux données sont rappelées aux chapitres XI et XII. Elles constituent 

la base des objectifs de Bebirds : mettre les données à disposition des chercheurs, des gestionnaires  et 

des décideurs.  

 

Les collaborateurs bagueurs de l’IRSNB sont tenus de respecter ces procédures, sans quoi ils 

s’exposent au risque d’être exclus du réseau. 

 

Liste des procédures publiées: 

 

Directive concernant la manipulation des oiseaux lors du baguage (version 2, décembre 2014) 

 

Comment devenir collaborateur bagueur de l'IRSNB ? Organisation et types de permis de baguage 

(mars 2014) 

 

Procédure concernant la localisation géographique des données de baguage (décembre 2013) 

 

Procédure de positionnement des bagues et liste des types de bagues par espèce (décembre 2012) 

 

Directive concernant l'utilisation d'appelants pour la capture de rapaces (décembre 2011) 

 

Procédure concernant l’utilisation d’appelants en Wallonie (décembre 2011) 

 

Procédure concernant l’utilisation d’appelants en Flandre (décembre 2011) 

 

Règlement concernant l’achat de filets japonais (décembre 2010) 

 

Procédures concernant l’utilisation des données du Centre Belge de Baguage par les collaborateurs 

bagueurs de l’IRSNB (décembre 2009) 

 

Procédure concernant le baguage d’espèces particulières (décembre 2009) 

 

Liste des moyens de capture autorisés (décembre 2009) 

 

Procédures d'accès aux données du Centre Belge de Baguage (version 2, novembre 2008) 

 

Procédure de transmission des données de baguage et de reprises (mars 2007) 

 

Procédure concernant le baguage d’oiseaux revalidés (mars 2006) 

 
Procédure concernant l’utilisation des marques de couleur (juin 2006) 
 

 

 

 



Centre Belge de Baguage : rapport 2016 

 

 

 

Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique 

69 

CHAPITRE XII 

 

PROCÉDURE CONCERNANT L’ACCÈS AUX DONNÉES DU CENTRE BELGE DE BAGUAGE 
 

 

Principes généraux 

 

Les objectifs du Centre Belge de Baguage (IRSNB) s’inscrivent dans le cadre de la biologie de la 

conservation; l’analyse des données, et donc leur mise à disposition, constitue un but essentiel du 

programme. 

 

Les données résultant du baguage, organisé en Belgique depuis 1927, se partagent en deux catégories : 

les données de baguage stricto senso (39 champs, voir descriptif en annexe) et les données dites de 

reprises qui comprennent les données de baguage et de reprise d’un même oiseau (60 champs, voir 

descriptif en annexe). Parmi les données de baguage, 11.569.889 fiches sont informatisées (décembre 

2013), le reste (estimé à 12.500.000 fiches) est accessible sous format de listes papier. Toutes les 

données de reprise enregistrées depuis 1927 sont informatisées. 

 

Les procédures énoncées visent donc à faciliter l’analyse et l’exploitation des données de baguage et de 

reprise récoltées depuis 1927 en Belgique. Le système tient également compte de la nécessité, pour 

l’IRSNB, de disposer du catalogue des publications et travaux utilisant des données liées au baguage 

des oiseaux en Belgique. 

 

Chaque demande sera accompagnée d’un descriptif des données demandées et des objectifs de leur 

utilisation. La mise à disposition des données sera formalisée par la signature d’une déclaration du 

demandeur. 

 

 

Procédures selon le type d’utilisateur 

 

I) Demande émanant d’un service public fédéral, régional ou communautaire 

 

Accès libre aux données utiles en vue d’une utilisation dans le cadre de leur mission de conservation du 

patrimoine naturel. 

 

II) Demande émanant d’une institution universitaire 

 

Accès libre aux données utiles sur demande d’un chef de service en vue d’une utilisation académique à 

des fins de recherche ou d’enseignement. 

 

III) Demande émanant d’une association sans but lucratif ayant dans ses objectifs la conservation 

de la Nature 

 

Accès libre aux données utiles sur demande d’un mandataire à des fins de conservation du patrimoine 

naturel, dans le cadre d’études entreprises sur fonds propres par l’organisation ou l’un de ses membres. 

 

IV) Demande émanant à vocation commerciale 

 

Accès aux données utiles sur base onéreuse. 

 

V) Demande émanant d’un bagueur attaché à l’IRSNB 

 

Accès libre aux données utiles, devant déboucher sur une publication dans un délai à définir. 
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VI) Demande émanant d’un chercheur européen ou étranger 

 

Concernant les données reprises, les demandes de chercheurs étrangers seront a priori aiguillées vers la 

banque de données EURING. Si le chercheur veut obtenir uniquement des données belges, les 

conditions d’accès seront identiques à celles en vigueur à EURING. L’accès aux données de baguage 

est libre, sur demande d’un chef de service en vue d’une utilisation académique à des fins de recherche 

ou d’enseignement. 

 

Dans tout autre cas, nous contacter. 

 

DÉCLARATION DU DEMANDEUR 

 

Monsieur/Madame…………………………………………………………………………………….…

…… 

 

De l’Institution/Association…………………………………………………………………………… 

 

Adresse…………………………………………………………………………………………………… 

 

…………………………………………………………………………………………………………… 

 

Concernant la mise à disposition des données suivantes : 

 

…………………………………………………………………………………………………………… 

 

…………………………………………………………………………………………………………… 

 

…………………………………………………………………………………………………………… 

 

Les données concernées sont transmises à l’usage exclusif du demandeur, celui-ci n’est pas autorisé à 

les transmettre à un tiers. 

 

Le demandeur s’engage à citer de la manière suivante l’origine des données de baguage présentées 

dans toute publication scientifique : 

 

Dans le texte : « banque de données du Centre Belge de Baguage, Institut Royal des Sciences 

Naturelles de Belgique » 

 

Dans les remerciements : « le Centre Belge de Baguage, Institut Royal des Sciences Naturelles de 

Belgique (SPP Politique scientifique) et tous les bagueurs bénévoles qui collectent les données et 

participent au financement du système. » 

 

Le bénéficiaire s’engage également à transmettre au responsable du Centre Belge de Baguage 3 tirés-à-

part ou un fichier .PDF de l’étude concernée, et ce dès sa sortie de presse. S’il s’agit d’un livre, 2 

exemplaires seront réservés à la bibliothèque de l’IRSNB. 

 

 

 

 

 

 

Date, signature 
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CHAPITRE XIII 

 

PROCÉDURE CONCERNANT L’UTILISATION DES DONNÉES DU CENTRE BELGE DE 

BAGUAGE PAR LES COLLABORATEURS BAGUEURS DE L’IRSNB 
 

 

Principes généraux 

 

Les collaborateurs bagueurs du Centre Belge de Baguage de l’IRSNB sont encouragés à exploiter eux-

mêmes les données de baguage et de reprises récoltées en Belgique. L’analyse des données, et donc 

leur mise à disposition, constitue en effet un but essentiel du programme. Le personnel du Centre de 

Baguage se tient à la disposition de chacun pour des conseils et éventuellement une assistance ou 

collaboration en matière d’analyse scientifique. 

 

L’utilisation et la publication des données Centre Belge de Baguage doivent suivre les procédures 

suivantes, qui ont pour but essentiel de permettre à l’IRSNB de disposer du répertoire des publications 

et autres travaux utilisant des données liées au baguage des oiseaux sauvages en Belgique. Un tel 

répertoire vise à montrer l’utilité du baguage des oiseaux, donc de l’investissement des bagueurs, et 

participe à la valorisation du système. 

 

Les données en provenance d’autres centres de baguage de la zone EURING sont également 

disponibles. Dans ce cas, vous devez vous adresser à EURING directement. L’accès a de telles données 

est payant, selon un système lié au type d’utilisateur. N’oubliez dès lors pas dans ce cas de préciser 

votre qualité de collaborateur bagueur de l’IRSNB. Tous les détails en la matière sont disponibles sur le 

site http://www.euring.org, sous-menu « Data and codes ».  

 

 

Procédures 

 

Si le bagueur souhaite analyser des données qu’il n’a pas récoltées lui-même, l’accès aux données est 

décrit dans le document « PROCÉDURES D’ACCÈS AUX DONNÉES DU CENTRE BELGE DE BAGUAGE DE 

L’IRSNB ».  

 

Si le bagueur est sollicité par un tiers, quel qu’il soit, afin d’avoir accès à ses données, il est tenu de 

renvoyer ce tiers vers l’IRSNB afin que la procédure évoquée ci-dessus soit appliquée. Les bagueurs ne 

sont pas autorisés à transmettre leurs données brutes à des tiers, que ce soit à titre gracieux ou payant.  

  

Si le bagueur souhaite publier sur support papier des données qu’il a récoltées lui-même, qu’il soit 

auteur ou co-auteur de l’analyse, l’utilisation est entièrement libre aux conditions suivantes : 

 

 L’origine des données présentées dans toute publication sera citée dans le texte de la manière 

suivante : «données du Centre Belge de Baguage, Institut Royal des Sciences Naturelles de 

Belgique ». 

 La phrase suivante sera intégrée au paragraphe consacré aux remerciements : «le Centre Belge 

de Baguage, Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique (SPP Politique scientifique) et 

tous les bagueurs bénévoles qui collectent les données et participent au financement du 

système». 

 Trois tirés-à-part ou un fichier .PDF de l’étude concernée seront transmis au responsable du 

Centre Belge de Baguage, et ce dès la sortie de presse. S’il s’agit d’un livre, 2 exemplaires 

seront réservés pour la bibliothèque de l’IRSNB. 

 

Si le bagueur souhaite diffuser sur internet des données qu’il a récoltées lui-même l’utilisation est 

entièrement libre, sauf dans les cas suivants. La mise en ligne de fichiers de données brutes n’est pas 

autorisée. S’il s’agit de mettre en ligne des données structurées sur des sites organisés (comme 

trektellen par exemple), le bagueur doit simplement en informer le Centre Belge de Baguage.  

 

 

 

 


